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Mise au concours
Ensuite . de démission hpuora-

"blo du titulaire, la Commune de
Chézard-St-Martin met au con-
courssilé posté d'administrateur
communal. — Traitement initial
annuel 5000 fr. — Entréo en
fonctions le 1er février 1926.

Adresser les offres avec piè-
ces à l'appui, an président du
Conseil communal à Chézard,
jn«nu'au mercredi 30 décembre
1525. ' E 1087 C

Chézard, le 9 décembre 1925.
Conseil Communal.

IMMEUBLES
A vendre

terrain à bâtir
pouvant convenir ponr petite
industrie. Prix avantageux. S'a-
dresser à .J. .Docker, Bel-Air,
JJail .JS^ ,̂  ̂ MJ .„^ .̂,...<.. ŵ....,ci).̂

Petite propriété
À vendre à l'Est de la ville, com-
prenant cinq ebambres et dé
Tendances. , chambre de bain.
jardin . Maison neuve. S'adres-
ser à Panl Bura. entreprise de
trynserie. rue de l'Ancien Hôtel
de Ville

f L XW «ïnsqu'à fin décembre

Grande baisse île prix
surj a viande de plusieurs bons chevaux gras , ré-
servés spécialement pour les I êtes de fin d'année,

ï Mtomeherie cch£a_£îa rue Fleury 7
Téléphone 9.40 . NEUCHATEL.

\W Avantage énorme L\ \̂Tni°i:r
Cîimreïiterie renommée, ÎX0 et

Envois au dehors depvtis- 2 'kff; '"\
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Aucun ménage
ne devrait manquer d'avoir en
réserve la saucisse américaine

„FARMER"
Excellente de soût !

De grande conservation !.
D'nn bon marché réel !

Telles sont les qualités de la
SAUCISSE « FABMÈJKv».

Epicerie Centrale
Gd'Rue la, Seyon 14

OCCASION
A vendre en parlait état :

fourneau à gaz, trois trous, lour,
broche et accessoires, pendule
ancienne sous globe, grande «la-
ce, 1''! Illustration » années 1888
à V if l .  en 40 volumes, soigneu-
sement reliés.

Dproaiider l'adresse dn No 708
au bureau de la Feuille d'Avis.

Eciiaias de perefoes
à vendre. S'adresser à Alfred
Chfirriëro. Valangin .

Pour cadeaux
A vendre d'occasion quelques

fini pus»
neufs, ainsi que disques, aiguil-
les et albums. -

Demander l'adresse du No. 644
au bure 'u de la F' ai l le  d'Avis.

MUSIQUE
A vendre violons, mandolines,

guitares, zithers. luths, uu vio-
loncelle, accordéons, élùïs. four,
res, cordes et fournitures. Prix
très modérés. Mlle Muriset. Ko-
ch er 14.
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IstiinifiÉ
fabrication de notre boulangerie

SUT demande : avec inscrip-
tions. ¦' * ' "'¦ " v

Mis ii iisft
et aux amies

de la Maison Zurcher & Hool

EAU-DE-VIE
de marc ******.

de pruneaux
Eau de cerises —
Cognac Abricots
Vermouth Be Hard i
ire qualité Prix modérés

Se recommande

FRITZ SPÏCHIGER
toniM'IiiT-di t i l l a t c n r'

Luge Davos
natins, une guitare et une table,
à vendre à bas prix. Faubourg
du Lac 19, 3me.

A vendre deux

luges Davos
deux à trois places, souliers an- .
glr.iq siïîécinux 35-36 avec patins
vissés, neufs. Trésor 5, 3me.

ORANGES 
an plus bas prix ¦

du jour '

— ZIMMERMANN S. A.

Pour cause lie départ :
à vendre d'occasion et à l'état
de neuf une salle à manger,
chêne ciré brun, comprenant :
nne table à allonges, six chaises,
un dressoir.

A la même adresse : un calo-
rifère * Eskimo », une pharma-
cie 'complète, une planche à re-
' cr. une caisse à pommes de
terre, une petite armoire à ou-
tils, un grand tableau à l'huile,
ainsi nue deux stères environ de
foyard scié et bûché. Seyon 28,
4me. à droite, de 13 à 15 heures
et de 18 à 20 h. %..

Pour cadeaux
A- vendre superbes *.» *

lampes éiîrips porîalim
en bois dur. 1 m. 70 de haut, et
belles PHARMACIES DE ME-
NAGE avec tiroirs intérieur et
extérieur. S'adresser Port-Eou-
lant 24, rez-de-chaussée.

vaammmmmmm ¦¦ ¦ iiiii i i i n II I II IB____-W-_M_B__
Pour vos \£3

CADEAUX )j&
de Noël et "̂

^̂fin d'année. ^̂ K9^^̂

Tabliers d'alpaga £̂^

?

T_hli_re forme hollandaise, J|95
IdUilClO _eiie qualité d'alpaga *W- H

Tohlîorc forme hollandaise, jo-
laUlIClO He qualité d'alnajre, B^O

ornés tresses soie . . 6.50 9

Tahlîorc alpaga extra, forme . <laUilCI O nouvelle, jolies garni- *»90
tures de galons . , . 7.50 %9 '

Tahlîorc a'patï3» qualité supé-
lauilGI O rieure, belles formes

nouvelles, beau choix ©90
10.90 9.80 O

Tahliorc lorme tunique, en al- -
laUilCI O paga de qualité, bonne

coupe ample, grand choix *_ J_ 50
23.— à ¦¦r

Au Sans Rival
PLACE RURRY

_ ;

Oies
déplumées

fines, de I/ombardie, en pièces
de 3-5 kgv à 3 fr. 80 le kg., port
en plus, par remboursement. —
Les ordres sont reçus jusqu'au
23 courant. Pasq. Foglia, Xuga-
no-Paradiso. JH 2342 O

HUIÂ Fr. 5.- Fr. 9.-
Cliâtalsnes 50 kg. Fr. 15.—
Oies grasses la le kg. Pr. 3.30
Canards la le kg. Fr. 4.—
port en plus, contre rembourse-
ment. — P. Berri . Locarno.

Avantageux et bon : 

fraises au naturel
sucrées, 
de Lenzbourg : 

Fr. 2.60: la boîte d'un litre 
Fr. 1.45 la boite d'un Vs litre —

— ZIMMERMANN S. A.

A vendre quatre belles
OIES

S'adresser Jaquet, Plan 2. —
Même adresse, un

BOB
quatre-cinq places, parfait état,
nrix nvrriti' irpnT . 

A vendre d'occasion un

floberft
à air comprimé. Pierre Varacca,
Thielle.

p||||| | COMMUNE

|Ép laiïn-t'ppier
VENTE DE B0IS

La Commune de Marin-Epa-
griier offre à vendre' par voie
de soumission :

un lot de frêne de J4 .billes
cubant 4,33 m',- -~-

nn -lot de peuplier de 2 billes
cubant 1,62 m?,/  ' .

Ces b îs sont situés dans la
forêt de là Tène et sont d'un
transport facile.

Pour renseignements, s'adres-
ser an bureau communal.

Les offres seront reçues jus-
qu'au samedi 26 décembre.

Marin, le 16 décembre 1925.
Conseil communal-

A VENDRE
A vendre 10 ou 15 mètres

linoléum incrusté
UO cm. .de. large, très peu usagé.
S'adresser, à Peseux. rue de Cor-
celles. 12. ..réii-de.'ChanBsée. L.. ;

~ **t"~¦ __ ~̂"__>-.^̂---'* _mt--mj .-w»>- —siCale des Têtes
Ce mélange avec Moka

d'Arabie, si apprécié des
amateurs^ est de nouveau en
vente Jusqu'à fin décembre.

Epicerie i. PORRET

__ ENCHÈRES
OFFICE DES FAILLITES DE BOUDFjtY

Enchères praMicgues
d'nn camion et d'outillages divers

L'office des faillites de Boudry vendra par voie d'enchères pu-
bliques, le vendredi 18 décembre 1925. dès 14 heures, an garage
Marchand, quartier des fabriques, à Boudry. les objets suivants
dépendant de la masse en faillite d'André Marchand, savoir : '

un camion 2 tonnes, 18 HP, marque White. des joints divers,
des tarauds et filières, deux jeux appareils Lavato, deux bâches et
six couvertures usagées, deux torches fil d'acier, cinq bancs, deux
chevalets fer. deux perceuses à main, deux crics d'automobile,
étaux, pinces, clefs anglaises, clefs à fourche, clefs à.  tubes, une
enclume avec tronc, un jeu de chaînes à neige, un pont de camion,
un vieux .potager, nn fourneau rond, d'autres objets et petit outil-
lage dont lé détail es,t supprimé.

La vente aura lien an comptant, conformément à la loi sur
la poursuite et la faillite. • - - ' ¦- , ¦-

Boudry, le 8 décembre 1925.
OFFICE DES FAILI/ITES :

Le préposé : H.-Ç. MOKABD,

u-________t9__ B______H___________________B„

| VOS CADEAUX * |
! Orfèvrerie de table !
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S . . . .  ¦ , ; ;. ;: ,; : ' ; ;- - g

g ___5S___Œ_^ g
I SERVICES A CAFE ET THÉ

argentés el nickelés . i
"¦, ' ¦ ¦. ' ¦ ; . ¦ '" ' ; ': S

PLATS A GATEAUX \ |
DESSOUS DE PLATS I

| PLATEAUX ET COUPES '¦: |
fond fayence , bord nickel . ' . *»S fl

g S U C R I E R S  ET C O N FJ T U R I E R S  g
g argentés et nickelés • cristal m

t Aux Magasins

M8S0N & SOLLBERfiER 1
& PLACE DU MARCH É » NEUGrIATEL
B B
I 5 °/0 AU C O M P TA NT g
t>«H__aBBB_a-saBBBBBH~«~«aMBB~a___asaaaB-a

!
Vous trouverez c;î-dlessous un joli choix m
d'articles pour hommes, aux prix les plus favorables. |

I 

Chemises poreuses devant v̂ê 3
95 

Caleçons ou camisoles mo,!e0;nêS O45 Iï couleur, S.75 4.90 W chaud, 3.25 2.8S fc ; ¦

Chemises zéphir 3olis desàs dlûx i, W Caleçons ou camisoles ma_ d̂é) _ \ _ i
7.50 6.95 5.95 

~ : belle qualité , 6.90 6.50 Ul E ¦

Chemises blanches g ô Spencers noirs bonne q__m, R50 L î
devant plissé, 10.90 W 16.— 12.60 w B 

|̂^

Chemises de nuit toile **%,__ ' p t :  Spencers noirs belIe qualilé
de laine 93 -

8.- 7.50 6.9S M' - , 32.- 28.- 26.- fcWi [,

\ Chemises de nuit 735 , Gilets de laine !£aiÈsr  ̂\\V* E
molleton très chaud, 8.40 ¦ - 29. - 26.— , 22.— 18.— ,w 

;"_;

Oilets de laine fantaisie 4425 Echarpes de soie _ \{\BBwEa n H _̂_ \£ *** lift. W \Jf |> IKajmwt
mkm belle qua ile , dessins clairs B i très grandes, belles qunii'és , |JB Hgi,K
H | -14.25 B B | 7.5Q 5.7Q  ̂ | tej;J

! 

Echarpes de la ne lm\es coul,,rs f5 Sweaters militaires «*• asvaencs°coi, R95
4.75 3.50 2.70 2.35 _ ¦ 14.25 12.60 10.50 8.60 7.70 U

Chaussettes de laine a côtesquamé j75 Chaussettes laine fine C0UleHrn0ir 970
lourde, 2.45 2.10 1i85 * . et jaspé, 3.10 ™

[_ïriel ©a«ia»^ Po«r hommes 685° JM ¦

m Chapeaux de feutre couleur et noir W Bas de sport laine belle qua,i0firde A _ 1
mm 13.- 8.90 5.90 ¦ 8.50 5.60 4.5© nr » î Wm
:
¥^ Tf/at fnlPQ . , fIC fiank Jersey ,aine et c?ton ' . US! iWÊPA ::4I. UrdValCO longa^s et tricotées, - \_ _ _  UÛIllO diverses couleurs, - M *\ i _mm
MÊt 4.S3 3.95 2.90 1.75 1.10 iW W 4.- 2.75 BÎj W mM
Él Bretelles frês So.ides, _ 0^ Casquettes feÇ0nS nouv^s, 995 SI
Êm 3.50 2.73 2.50 1.95 1.35 ,5J, U S.50 5.50 4.25 3.50 «- | SÊÊ

m Cols mous en reps bianc , _ RR. Pochettes de soie joIis dessins, 125 ¦
MM 1.20 -95 ..80 •yW 3.- 2.25 2.- 1.75 ¦ 

^

H Parapluies K^ Bas de sport sans pieds O
95 

\\m
mêM 11.50 7.50 6.25 ™ belles qualités , 3.75 3.25 & 

\W$*

P:| li ifl UC ISIi rt̂ iJ Soldes et 
i__Ae i-"l_^t_%l HIl JPia» PLW^rl occasions N6UCnaI6l i Bë

__wÈ j Ang le: rue du lemple-Neul et rue des -Poiéaux ijucc La Chaux-de-Fonds. _^ *__

K*..*-'f f f S_mf _9__r_*__rWf {ir$*im*w *̂ p™^̂ ^M _̂B__f_M^flffn__v^D^̂K2

mr MlimMÊm ^mmm H»
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NOUVELLE
|jj MISE EN VENTE |" ' ;j
__w& (JQ ^̂ ^̂

S 90 ¥EâIÎX m
_&&£ ___—. —' ¦ • |MS*Bya S vÈ _S_Esn
Wm ¦ 

^̂ 1
WÊÊ **oitrîne • • • • "\ roulé à rôtir avec lard Ej|s3

Collet . . . - . #  j  le demi kilo
1111 -**<>-» "'épanle . j f v_ |.<5 >̂ !. ..
WÊn *",as d'épaule . 1 *****>«¦__i_«—i K3'&'
M̂ Jarret . . . . . J 

»« 
« ugt-ût

épaule entière . le % kg. fr. 1.45 Kip
Epaule épaissie . \
€dtelctte«t . . .  „ , j.go '$_Wt

WÊÊ Filet .. . . . . . .  ) M
Cuissot . . . .  le K kg. fr. 1.70 ||f |

WM sfeï
WËÈ T^îP hlan^hif» entière ou par demi VÊ
Ippis lulO U&aimij lmltï avec langue ou cervelle $£$___

^m Pieds blanchis te 
% kg. .i_ .-.so Ë

WmM̂  
Ménagères profitez ! 

^
1

î S mMH_B_a_S_B-fflaHBHife^^^ .̂yywWfWWI---^ MMra elnl _9a_B(V»__9 _̂i>3_B_x&^
R % ̂ .v_ar*YawSjnWJfflM ' SS _̂«88_P̂ ^!ft_h_vi

ANNONCES *̂]__***_ »9 '
ou ton CTp.cc.

Canton, «o*. Pris mJnimum d'une annonça
j i c. Avi* mort. i5 c. ; tardih So c
Réelime» ri c. min. Î .7S.

Suittt . io c. (une icule Insertion min. î .-—\,
le timedi 35 c Avi. mortuaire* 35 CM
min. $. -—. Réclame» t . —. min. S.—.

Ef rang ar . 40 e. (une teule Insertion min.
4.—). le samedi *5 c Avi. mortuaire* .
45c. min. 6.— . Réclames i .i5. min.6.ai.

DwMxdtr k tarif comptas

A BONNEMENTS
. an 6 ne» S mats . saaas

Franco domicile <5. — ;.5o î .j i i .3o
Etranget +6.— *3 — i s . S o  4..—•

On t'abonne s toute époque
Abonnements-Poste îo centimes en rua.

Changement d'adresse. 5o centime*.

Bureau : Temp le-Neuf, TV* t

i BOUCHERIE-CHARCUTERIE I

1 Berger-Hacher fils I
m Rue du Seyon 19 - Téléphone 301 • Rue ries Moulins 32 H

I Baisse cle prm B
j  Bouilli fr. 1.— fr. 1.25 le y» kg. I

:.M Rôti » 1.50 » 1.75 » ¦
H Aloyau et cuyard : » 1.7.5 ; » , •••¦_Filet sans os n 3.50 » " . - I

i VEAU 1
- WÊ Ragoût fr. 1.20 le Y» kg; K
m| Epaule entière » 1.50 » H

 ̂
Cuissot » 1.70 n H

H Tête veau blanchie » — .80 » I
\ Pieds de veau blanchis 40 c. la pièce H

s -j Porc frais fr., 2l7-:,le V» kg. H
; 1 Lard fumé » 1.75 » Il
,̂  Saucisson D 2.— » _M
| MOUTON „ B
m Ragoût » fr. 1.30 le .y» kg. I

 ̂
Epaule » 1.90 » H

1 Ménagères, profitez ! B

Arbres de Noël
¦ -_-_»-_ -____-_-—•

Tous les jou rs devant le monument Purrtf t
Marchandises de premier choix. - Prix très

avantageux.
Se recomman_e : E. MOREL»

! ON PORTE A DOMICILE

Potagers à gaz
Soyez prudents et ne faites

aucun achat sans consulter mes
prix.

F. Beck, Peseux
t ****************mmmmmmm

pour hommes et dames, com;
plets, avec fixations

Fr. 24.50, 28.50,
32.75. 36.-, 40.-,

48.50, 54.—
Bâtons noisetier, la paire '

Fr. 2.80, 4.90, 5.40
Bâtons bambou, la paire .

Fr- 6.90, 7.50, 10.50
Souliers skis marque OCH
tous numéros pour hommes

et dames
Fr. 47.50 |

Patins nickelés dep. Fr. 5.8C
Ln&res tontes erandeura ''

et accessoires aux meilleurs
prix

A. GRANDJEAN, cycles
NEUCHATEL ,



Demandes à louer
Ou demande à louer pour le

24 juin 1926 ou époque a conve-
nir.

MAGASIN
situé au centre de la ville. S'a-
drosser à M. Dubois, libraire,
Poteaux 3.

OFFRES
CU1SINIËHE
connaissant son métier à fond,
habituée à cuire pour grand
ménage, cherche place dans bou
établissement. Certificats à dis-
position. Adresser offres à' Mlle
A. Fahrni, Vicktpria, Wabern
près Berne.

PLACES
Ou cherche pour tout de suite

une
JEUNE FILLE

sérieuse, de 22 à 27 ans. connais-
sant tous les travaux d'un mé-
nage soi "né et aimant les en-
fants. Vie de famille.

Demander l'adresse du No 713
un httrean de la Fe uil le  d'Avis

EMPLOIS DIVERS
^

On cherche jeune garçon de
toute confiance comme

domestique
pour aider aux traviu_ de la
campagne. S'adresser a Emile
SellaZrPuntillon , agriculteur, à
Stigicz (Vully) .  

Un engagerait

Jeune fille
pour une partie d'horlogerie. —
Entrée tout de suite. Rétribu-
tion immédiate. S'adresser à A.
Chonnril TWhglin .13. 

toi de dépôt
On cherche pour dépôt de ben-

zine (importante société), hom-
me très sérieux, pouvant s'oc-
cuper d'expéditions et écritures.
Préférence à titulaire ayant
"nrmis de conduire camions. —
Offres aveo copies de certificats
et références sous V 28235 L à
Publicitas. Lausanne. 

Un cherche

jeune homme
libéré de l'école (désirant ap-
prendre la langue allemande)
pour aider aux travaux de la
campagne. Entrée 4 janvier. —
S'adresser à Frédéric Bûcher,
agriculteur, à Vogclbuch, poste
Rity.pnhach. station Onmmenen.

Couture
Honnête fille, bonne couturiè-

re, cherche place dans atelier ou
magasin. Bons certificats.

Demander l'adresse du No 687
an bureau de la Feuille d'Avis.

Ménage
de deux messieurs, cherche per-
sonne d'une trentaine d'années,
de confiance et de toute mora-
lité, connaissant bien la cuisine
et capable de diriger le ménage.
Salaire suivant entente. Réfé-
rences ou certificats exigés. —
Adresser offres sous chiffres P
22923 C à Publicitas, La Chaux-
de-Fonds. P 229-23 C

BOÉDPHOÉll
Jeune homme cherche place

pour le 15 janvier ou pour le
1er février 1926. Adresser offres
& M. Octave Fischer chez M.
Welck, rue Daniel Jeanrlchard
No 22 La Chnu*-dp.Fonds.

Ensuite de la démission hono-
rable de la titulaire actuelle, la
place devendeuse
est a repourvoir dans bon maga-
sin an VaJ-de-Rùz, pâtisserie-
boulangerie et denrées colonia-
les. Personne de 20 à 25 ans, au
courant de la vente, de bon ca-
ractère, de confiance, ayant de
sérieuses références, désirée. —
Place sûre et stable. Faire offres
écrites sous chiffres T. R. 705
au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages

Apprenti taulier
bleu recommandé est demandé
pour tout de suite. Charcuterie
O. Mermoud. Neuchâtel .

A VENDRE
Bonne occasion pour sollier-

tapissier,

machine à coudre
marque «Singer», 45 t. 5, à ven-
dre faute d'emploi , très peu usa-
gée, prix 150 fr. — E. Gander.
Chpz-le.Bnrt.

OCCASION
Une chaise-longue recouverte

moquette, deux fauteuils, un
tabouret piano, meubles très soi-
gnés et neufs, à vendre à prix
raisonnable, chez F. Elzingre,
Auvernier. 

N'oubliez pas
do faire figurer à chaque
table de famille, pendant

les fêtes, les

bricelefs fins
et les

bisontins aux amandes
de la

Confise? 2e- Pâtisserie

Christian WEBER
Valangin

En vente aussi aux con-
ditions les plus avanta-
geuses par ZIMMERMANN
S. A.

AVIS DIVERS 
BEHES-iËTTRES

rappelle â MM. les honoraires sa
6% _ __ r on

qui a lieu ce soir à la Maison
du Peuple (anci-n casino Beau-Séioui).

________*___ _ i—*ssm*m*m__m

LOGEMENTS
A louer à deux personnes tran-

quilles, pour le 24 mars,

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et dé-
pendances, au soleil. S'adresser
Ecluse 44. 1er. c.o.

Rue CoUlon
A louer bel appartement de

quatre ou cinq pièces et toules
dépendances. Maison d'ordre et
tranquille. — Faire offre écrites
«ous chiffres Â. S. 6G2 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.  

PESEUX
Avenue Fornaclion

A louer bol appartement
de 4 ebambres, chambro de
bain, jardin, balcon arec
vue étendue, et toutes dé-
pendances. Chauffage con.
frai. S'informer du No 709
au bnreau de la Feuillo
d'Avis. c. o.

A louer pour fin avril 1S26,
au centre de la ville

appartement
' de cinq ohambres, cuisine,
ehambre haute. Lover modéré.

j Faire offres écrites sous L. M.
; T34 au bureau de la Feuille
; ff Avis.
, Ou offre à louer pour tout de
¦nite un

JOLI APPARTEMENT

S 
trois chambres avec dépen-

noes. bien situé, -dans immeu-
£le tranquille, a proximité de

, gare. — S'adresser Fontaine
André 14« . rez-de-chaussée.

Nouveaux immeubles
| du Quai jComtesse
I lonor pour Io 24 în:n 1926 :

| Appartements de trois et qua-
; tre chambres, chambre de bm'n
meublée, ohambre de bonne, dé-
Bendances, chauffage central et
tout confort moderne : éventuel-
lement garage pour auto. Les
deux appartements du rez-de-
chaussée peuvent être aménagés
M uu seul comprenant : cuisine,
bains, huit pièces, deux loggias
•t jardin d'agrément. — S'a-
dresser pour consulter los Plans
& Hodel. architecte. Boulet &
Colomb, en trepreneurs, et pour
traiter à l'Etude Edmond Bour-
«nln. gérance. Terreaux 9.

LOGEMENT
de trois pièces, cuisine et dé-
pendances, à louer. Faubourg
ffe l'Hôpital 19 bis. 

A LOUER
pour le 24 juin 1926

dans l'Immeuble en construction
Qui borde le Jardin Desor. au
Crêt, de beaux appartements de
quatre, cinq et six pièces, amé-
nagés avec, tout le confo rt mo-
derne : ascenseur, eau chaude et
froide, bains complètement ins-
tallés, balcons, bow-Windows ,
eto. — Pour les conditions, s'a-
dresser de 10 h. a midi au bu-
Jeau Prince & Béguin, archlteo-
m rue du Bassin 14. 

Pour cause de départ
1 louer au «entre de la ville,
pour fin janvier 1926, beau loge-
aient de trois pièces, cuisine et
eipendaheee, bleu situé au so-

li.
Demander l'adresse du No 622

au bureau de la Feuille d'Avis .
A louer ' dès maintenant ou

feonr époque à convenir, à l'est
ae J* ville.villa
de construction récente, cinq
ebambres. chambre de bains,
chauffage central, jardin. S'a-
dresser Etude Georges Favre,
Notaire, me du Bassin 14.

A louer pour le 24 décembre,

LOGEMENT
de trois ebambres et dénendan-
ees. S'adresser Cote 18. 1er.

A louer Moulins 81, pour le
14 décembre.

appartement
ile trois pièces, cuisi ne et dé-
pendances. — S'adresser Etude
Henri Cbédel, avocat et notai-
re. St-Honoré 3.

A louer Chavannes 12, tout de
mite,

logement
d'une chambre, cuisine et bû-
cher. — S'adresser Etude Henri
Chédel , avocat et notaire, St-
Bonnré 3.

CHAMBRES
Belle grande chambre nou

meublée, aveo alcôve, au soleil,
Chanffable : part à la cuisine
•i on le désire. Rue du Trésor 11
f— e . à droits , pntn» 11.18 heures.

Chambre confortable , ohauf-
fable. Piano. Beaux-Arts 15, rez-
d»-chnu»aéo. à droite , 

Belle ohambre. 25 fr. Ecluse
Ko 12. 4me. h droite. 

Jolie chambre cluiuffuble. à
personne murée. Eclu<n 16. 2me.

Belle grande chambre meu-
blée, ohauffable, avec ou sans
pension. Bue Louis Favre 20 a,
|m» étwee c.o.

Ilclle chambre meu-
blée avec pension soi-
gnée. — IIciinx-Arts 21,
rc3Mle-cluiii*sée

LOCAL DIVERSES
Locaux à louer

dan* une rue très fréquentée.
pour le 24 jui n 1920, à l'usage
d'entrepôt, atelier ou magasin.

Notaire CARTIER, rue du
Mole 1. co.

.Locaux
A remettre anx Parcs et à

proximité de la gare, de beaux
locaux bien éclairés. Convien-
draient pour magasins, ateliers,
entrepôt, etc. Etude Petitpierre
& Holz.

CRéDIT FONCIER SUISSE
ZURICH ET FRAUENFELD

¦i s *

Augmentation du taux de l 'in térêt de nos
obliga tions et bons de caisse

Conformément à la décision du Conseil dVdministratîon du'9 décembre 1925, le taux de l'intérêt
de toutes nos obligations et tous nos bons de caisse est porté au taux prévu lors de l'émission et
en vigueur avant le 1er janvier 1921. Le nouveau taux sera calculé dès le 30 septembre 1 925 ou,
cas échéant, dès la date d'échéance du coupon qui suit.

Par conséquent, les coupons échéant le 31 mars 1926 ou plus tard seront payés aux taux indi-
qués ci-après :

Obligations d'emprunt série H) ancienne à 4 %
» » » J) Banque Hyp. » 4 Va %
» » » K) de Thurgovie » 4 Va %

» » H-L » 4 •/*'/•
» »• » Q R S T » 4 'A %
» » » U » 4V a 7o
» » » V-W » 4 V/o
» '» ' . » '. X  » 5%
» » » Y » 5%
» » » Z » 5 %
» » » A » 6 %

Pour les bons de caisse du Crédit Foncier Suisse et de l'ancienne Banque hypothécaire de Thur-
govie, on payera le taux d'intérêt primitif, spécifié sur le titre.

De nouvelles feuilles de coupons seront établies pour les intérêts arrivant à échéance le 31 mars
1 926 et plus tard. Celles-ci pourront être retirées dès le 15 février 1926, contre livraison des obligations
munies des anciennes feuilles de coupons, à nos guichets à Zurich et Frauenfeld ou auprès d'un des
établissements financiers désignés ci-après :

Crédit suisse à Zurich, et toutes ses succursales,
Société de Banque suisse à Bâle, et toutes ses succursales,
Banque commerciale de Bâle à Bâle, et toutes ses succursales,
Banque fédérale S. A. à Zurich, et toutes ses succursales,
Banque cantonale de Berne à Berne, et toutes ses succursales,
Union financière de Genève à Genève,
MM. Hentsch & Cie à Genève,
MM. Wyttenbach & C<> à Berne,
MM. A. Sarasin & C° à Bâle,
MM. Wegelin & C° à Saint-Gall,
MM. Oechslin frères à Schaffhouse,
MM. Week, Aeby & C« à Fribourg.

Le paiement des intérêts arrivant à échéance le 31 mars 1926 et plus tard ne pourra être effectué
au taux supérieur que sur présentation du nouveau coupon. MM. les porteurs d'obligations sont
donc priés de remettre leurs titres en temps utile, soit directement à nous, soit à un des éta-
blissements désignés ci-dessus.

ZURICH, le 9 décembre 1 925. CRÉDIT FONCIER SUISSE :
J. H. 5804 z. La Direction

Vastes locaux à louer
Les anciens salons «lu « CERCLE NAUTIQUE »,

occupés actuellement pur la Pliototypie, faubourg
du Lac 10, sont a louer pour le 24 juin 1030. Sept
vastes pièces et dépendances, Jouissance d'une
très grande terrasse.

Conviendrait pour pension, cercle, professeur
de danse, bureaux, etc.

S'adresser faubourg du Lac 10, E. Lcsegretaln.

Emoi
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Achetez en toute confiance les jouets
a_B__Es__a____ H1825 SL-_£_L£ 192S 1

qui feront la joie de vos enfants. — Voua verrez ce quo i. '¦
vous achetez . CHOIX, QUALITÉ et PRIX peuvent rivaliser avan-

tageusement avec les offres du dehors Él

rand JBBazar 2§Cll£llZ, Michel & Cle
I O , Rue Saint-Maurice, NEUCHATEL ||
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| Lingerie f lanelle coton I
s 

¦ ^ ;
Les meilleures qualités pour dames, î

messieurs et enfants •'¦ __ S¦ chez g

1 Saint-Honoré Sffff i" PtÊtf B Numa Droz 1
s §
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I H. BAILLOD S. A. |{
NEUCHATEL H

Fers à bricelefs |
Cisailles à volailles Ê

Superbe assortiment de M

COUTELLERIE g
du bon courant au plus riche N

H ; \ [7 \
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ij^8eux qui l' ont vu à New-York 1
m eux qui l' ont vu à Londres _tâ _̂_k 1
^eux qui l' ont vu à Paris JBp HÉ

vous diront : SL %î
n n'y a rien au-dessus de ... **** m

Prière de goûter ——————————
les ¦ 

framboises extra
an jus —————————————————
cle LenzbourR ¦
Fr. 2.40 la boîte d'un litre 
Fr: 1.35 la boite d'un 'A litre —
Fr. —.80 la boite d'un K litre —

- ZIMMERMANN S. A.

Le PATHEORAMA
avec ses projections lumineuses
Intéresse, amuse, instruit tout
le monde. Nouveauté. — Prix
avantageux. — Demander pros-
pectus ou envoi à l'essai. — Ca-
se postale 2518. Yvonand. e.o.

Demandes à acheter
Ou cherche à acheter, pour

époaue à convenir,

propriété
de dix à douze chambres avec
jardin et dégagements. — Faire
offres avec indication de prix
& l'Etude Petltnierre & Hotz.

Jeune homme disposant d'un
modeste capital désire
reprendre la snite

«Tnn commerce
marchant bien. Chiffre d'affai-
res doit être rigoureusement éta-
bli. — S'adresser Etude Q. Mat-
they-Doret, notaire, à Couvet.

5 Programme du #_ !__ $"%! I $% D,ma«_ïfLit2 W/» I
M 18 au 24 décembre #«flr^ W' fe iasV permanenSe

| :~Br U N  B E A U  P R O G R A M M E  âc I

1 S L'œuvre la pins curieuse et la plus nouvelle , qui a fait fureur a Paris, Londres,
New-York et Berlin. _V

Bemarquable interprétation du grand artiste EMILE JANNINGS. Une kléo ori- fil
Mj| ginale et de haute portée philosophique a inspiré le scénario du « Dernier des m
_W[ hommes », quo H. K. Mayer mit en scène. EsS
M "' « Aujourd'hui, tu es tout, domain, tu ne seras plus rien. Tu n'es qu'un jouet _U\'~ - . entre les mains du destin .» p
Ha Voici les grandes lignes de cette œuvre qui se recommande par ses qualités
&Pj de puissante observation. B

T SI î l ^FSmVt T B _„} _ _ ]  Grande comédie dramatique 
en six actes. |

j g K ITw 1 S*m\ I I Wi l  Action très mouvementée. Interprétation excellente.

Il Dès vendredi : K ÇEjj I G S M fl tt K le beau roman de Pierre Benoît . I

^ - 'C ~ ¦m&mLmnxWÊSmWPwen^^
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| Ce qui fait la grande ~M |j||| ~M T ||TC f W %  || î Maison o

1 ĵjf55TifT_5* BERNE, rue du Marché 40
} k_ ^̂ $TvJ OE^JEVE, rue Croix dOr 12
S -̂mm lmmmm<«^ ZUKICfî, rue de la Gare 60, 62

| FMAMÇOÏS-CMAmiLIÊ  lf¥l_ll^m f: f
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DIMANCHE 20 DÉCEMBRE, DÈS I S  H.
A LA ROTONDE

ggsa tP* m E  ̂p 
sa ¦

DE LA M U S I Q U E  M1LITA8RE
(Directeur A. BARBEZAT, prof.) avec le concours d'un groupe d'acteurs de i'Odéai

Entrée : Fr. 1.10

L-E SOIR DÈS 20 H. 15

Grand Bal V̂ssI
DEUTSCHE BEFORMIERTE S1IEÎNDE

^SB BI BI ¦ mW w ivttv *fes *$œn ta H m sa '<_© ta 0̂ a

Sonntag den 20. Dezember punkt 16 Uhr in der
Untern Kirche

Gemeinde-, Kinder- und Chorgesânge

Un témoin rie rorieift
à Neuchâtel

PAUL KANAMORI
grand prédicateur japonais dont p lusieurs

pay s viennent de recevoir le témoignage

magnifique de la puissance du Christ
et de la Parole de Dieu, p arlera au

TEMPLE DU BAS
le LUNDI 21 décembre, à 20 h.

dans une conférence publique et gratuite

CHACUN EST CO U DIAL K M K NT INVITÉ

lîsssn
In lu

Saint«Honoré 9
el Place Numa«Droz i

NEUCHATEL jj

àJmanaeh Vermot . - 2.75
Pays suisse. TJn voyage en .

ziff-za£, illustré . 12.50 j
Arthur Piaget- Histoire de

la révolution neuchâte- î
loise. vol. IV . . . 6.—

Bidou. Chopin . . .  3.50

I 

Roland, K. Michel-Ange. |
iU 10.50

Exposition suisse d'agricul-
ture. Album-souvcuir

8.50
Moulin et Meylan. Fartas- |
slns 1914-1918. . . ¦  12— B

B. Burnand . Eugène Bur- |
nand, l'homme, l'artiste a
et son œuvre . . . 15-— a

•r-.. t o< sn vp 'lée. 17.—, |
relié 23.— (prix prévus |
dès le 1er janvier 1926, I
20.— et 26.—). i!

Vlnet. Famille éducation , |
instruction, 7.50 (dès le 9
1er janvier 1926, 10.-). g

C. DuvàL Fleurs du désert i

Dr Hoftmann. Aline Eott- B
manu 4.— |

Bécassine an pays basaue I

I

Lcfèvro. Une heure avec ... a
IU 4.20 I

Farrère. Mes voyages, rel . |

Bibliothèque anglaise S
circulante ||

CDemandez catalogue et jj
conditions). j i
Agendas - Calendriers 9

Livres d'étrennes §

Chapelle anglaise
• ' Culte.

Bonne famille de la Suisse »!•
lemande désire placer jeune filU
en échange d'une jeune fille d(
14 ou 15 ans, pour le 15 avril
1926. Occasion de suivre l'école
s-ccondaire pendant une aimée.
Offres à M. EisenliuL , Wagen-
strns ^e IS. Sebaff l i ouse.  

M > i i-i 11 n i»/. M .̂  n nu

WMU fie confiance
active et bien recommandé*
pour aider au ménage, quelque!
heures par jour, dans netite fa'
mille sans enfant. — S'adresse]
Sîiars 27. ,

Un demande

bons musiciens
pour les fêtes de l'An . Adres»
ser le« offre s  avec co nditions a
l'Hôtel-Buffet de la garo. Cor-
I P____\ „

tailleur et de sport
à la maison et en journées. Ali-
ne Catt in.  Crêt du Tertre 4,

I11-l-.il II  mi "1"1 — ——3—M_U.M»~^S~-'

A V I S  M ï -ID I C AL

ABSESBïT
jusqu'au 20 courant

On désire placer à Neuchâtel
ou environs,

JEUNE FILLE
Intelligente, quittant l'école se-
condaire au printemps et dési-
rant suivre l'école de commerce.
Pourrait aider dans ménage ou
au magasin en dehors de ses
cours. — Adresser offres à M.
Fritz Egger, Ziegelried près
Schiipfen (Berne).

gt_a_~~-»MBM~B~~~~-Bl

uj Madame veuve Arnold
f| CHALLANDES et famille,
Il touchées des nombreux té-
| molgnages do sympathie
S reçus, remercient bien vl-
| vement toutes les person- i
| nés nul ont pris part à leur !

1 Fontaines. le 17 déc. 1925. 1
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PIERRE LUGUET

Influencé par cette idée, je fie remarquer :
— Il faut être entièrement franche avec moi

si vous voulez que je vous aide à surmonter
cetle crise. Votre fille a-t-elle ou n'a-t-elle pas
exprimé le désir de rompre son engagement ?

— Elle m'a demandé une fois si je pensais
qu 'il fût trop tard pour le faire ; il n'y avait na-
turellement qu 'une réponse possible. Elle n'in-
sista pas. Mais ce n 'était qu 'un caprice ; elle n'a-
vait aucun grief contre son fiancé.

— Seulement contre le mariage ?
— Seulement contre le mariage.
— Mrs A.„, demandai-je avec assurance,

croyez-vous que votre fille aime celui que vous
espérez lui voir épouser ?
. La réponse fut hésitante.

— Elle accepta ses soins avec plaisir quand
ils lui furent tout d'abord offerts .

— Croyez-vou s qu 'elle en aime un autre ?
La mère se recula épouvantée.
— Je suis sure que non ! Comment l'aurait-

elle pu ?
Il n'y a pas dans nos relations , d'homme qui

puisse ô!re comparé à son fiancé !
Quoi que 1res flatt eur pour ce gentleman, ceci

ne me ratisfit pas absolument.
— Vous savez, les jeunes filles ont quel que-

ut • • • - ' ,. l m n nui, i-Uf. p pool tous les j o u i i m u t
ai'ant on t ra ie  avec  la Société des Gens de Lettres 1

lois d étranges fantaisies, fis-je remarquer.
— Ma fille n'est pas une enfant ; c'est une

femme 1
Ces mots me réduisirent au silence, comme

ils l'eussent fait pour vous, monsieur, je n'en
doute pas ; devant la croyance absolue de cette
mère à un dérangement mental chez sa fille, je
m'enquis encore de ce que celle-ci avait fait ces
temps derniers. Je découvris qu'elle avait fui
la société des membres de sa famille, autant
que celle de son fiancé, ne prenant intérêt qu'à
la confection de son trousseau.

~ A cela, elle s'attacha, dit Mrs A... et c'est la
seule chose qu'elle me permit de savoir... Il n'é-
tait jpmais trop tard pour voir sa couturière, au-
cun engagement ne semblait trop pressant pour
l'empêcher de la recevoir et de discute r avec
elle quelque toilette nouvelle. En vérité, elle
montrait plus que l'intérêt habituel d'une fian-
cée en une telle matière, et c'est la seule rai-
son quo j'ai de ne pas vous démentir absolu-
ment , quand vous dites qu 'elle reviendra... Elle
viendra voir ses robes !

— Alors elle ne les a pas prises avec elle ?
— Elle n'a rien pris.
— Quoi, pas même une malle ?
— Rien... rien qu 'un pelit sac à main.
— Comment le savez-vous ?
— Nous l'avons tous vue sortir en costume

de rue.
— Avait-elle dô l'arpent ?
— Je ne peux le dire. Un peu sans doute,

mais nous avon* trouvé dans son secrétaire un
gros rouleau de billets , et son père dit qu 'il y a
là presque tout ce qu 'il lui avait donné ces
temps derniers. Je ne pense pas que son porte-
monnaie conHenne plus de cinq dollars.

Ceci était une indication . Ou la jeune fille
allait riiez des amis, ou son cerveau était réel-
lement dérnnrfé. Pour éclaireir ma première
supposition , je demandai la liste des maisons

O1*' " '"ss A... a l'habitude de se rendre. Mrs A...
en mentionna une demi-douzaine en ajoutant
que la plus intime amie de sa fille se trouvait
er Europe. A son avis, miss A... ne se souciait
pas assez des autres pour aller chez eux.

— Et elle n'a positivement emporté.aucun ba-
gage avec elle ?

— Aucun. J'ai examiné soigneusement toutes
ses affaires, rien ne manque. Elle n'a même pas
mis ses diamants. -oit*1

— Et sa montre ? „
— Elle l'a laissée. ... „ •
Je me sentis troublé. Je regardai la mère

pour deviner ses véritables craintes, elles ne
semblaient autres que celles qu'elle avait ex-
primées... N'y avait-ù pas lieu de chercher à
cette fuite une cause sentimentale ? Les .yeux
de la mère étaient-ils fermés à cette possibili-
té ? Je crus de mon devoir de répéter mes
précédentes questions.

— Mrs A..., dis-je, j'essaierai de trouver vo-
tre fille. Le fait qu 'elle a trop peu d'argent pour
aller loin facilitera les récherches. Mais, tout
d'abord, je dois être sûr qu'une tierce person-
ne n'est pas mêlée à ce mystère... Vous êtes
certaine qu'elle ne s'intéressait pas en secret
à quelque inconnu ?

— Je ne peux que répéter mes paroles ! ré-
pondit la pauvre mère. La dernière fois que je
la vis, avant-hier, elle paraissait si fiévreuse,
si agitée, que je m'aventurai à lui demander si
elle ne craignait pas de tomber malade avant le
jour de son mariage. Elle me répondit avec un
rire forcé que j'entends encore : Je u'ai pas
envie de tomber malade, et ne le serai certaine-
ment pas avant d'avoir épousé le docteur 1

—Vous ai-je dit, demanda le détective en
s'interrompant , que le fiancé de miss A... est
médecin ?

C'était plus que n'en pouvait supporter le
docteur Cameron.

Il bondit sur ses pieds, dévisagea 1 orateur, et
s'écria vivement :

— Vous vous jouez de moi !... C'est de ma fu-
ft—p) femme que vous me parlez, et FOUS vous
amv"-"z à me raconter une histoire tirée de lon-
gueur, quand tout ce que j'ai besoin de savoir est,
si je retrouverai ma fiancée quand l'heure vien-
dra de la bénédiction, ou si je serai la victime
d'un scandale, qui se répercutera sur toute ma
carrière ? Savez-vous qu'il est maintenant quatre
heures et demie passées, et qu'à huit...

— Doucement ! interrompit le détective. Je
m'appelle Ebenezar Gryce ; je vais doucement
pour aller longtemps. Si j'abuse de votre pa-
tience pour vous dire une histoire tirée de lon-
gueur, c'est parce que...

Mais le docteur n'était pas d'humeur à discu-
ter.

— Dites-moi si miss Gretorex est revenue
chez son père ?

— Elle n'est pas revenue.
— Ils n'ont rien appris ?
Le détective secoua la tête.
La bouche du docteur se tordit en une moue

grimaçante.
— Le mariage n'aura pas lieu alors ?
Comme l'autre ne répondait pas, il éclata

d'un rire rauque et se tourna vers la
fenêtre.

— Je vais décommander ma voiture ! dit-il
sèchement.

M. Gryce s'avança et le toucha légèrement à
l'épaule.

— Au contraire , dit-il, vous allez l'envoyer
chercher tout de suite.

— Je ne vous comprends pas.
— Vous n'avez pas voulu entendre la suite

de mon histoire.
— Parlez donc ! Si je dois subir la lorlure

de votre lenteur , je rassemblerai mon courage
et me soumettrai.

— Bon !... Pendant ce temps vous enverrez
chercher votre voiture ?

— Si vous le dites.
¦ — Je l'ai déjà dit.

— Attendez, s'écria le docteur, comme sa
main atteignait la sonnette électrique, Où dois»
je aller ?

— Au C... Hôtel,
— Joli voyage pour mon jour de noce.
— Nécessaire.
— Et qui puis-je espérer voir là ?
— Une jeune femme qui s'est fait inscrire

sous le nom de Mildred Farley, mais qui pa-
raît être l'original de la peinture que je voie
pendue au-dessus de votre cheminée.

Le docteur Cameron tressaillit,
— Ne savez-vous pas si elle en est ou non

l'original ?
— Non, si je le savais j e n'aurais pas be-

soin de vous ; j'aurais emmené Mrs Gretorex
avec moi à votre place.

— Et pourquoi ne l'avez-vous pas fait ?
— Pour deux raisons : la première, c'est une

femme, et je désire lui épargner toute la souf-
france que je pourrai lui épargner ; la seconde,
c'est une personne marquante, et son arrivée
dans un hôtel populeux, le jour du mariage
présumé de sa fille, peut soulever les com-
mentaires.

— Et la mienne ?
— Vous ê'.es médecin, vous pouvez aller par-

tout, en tous temps, sans causer le moindre
scandale.

— Et la jeune fille ? avez-vous pensé à quel
point ma présence lui sera agréable si, comme
vous le croyez, c'est la femme que je devais
épo"~',r dans quatre heures ?

— J'ai perse à tout : la jeune fille ne vous
verra r°s ; vous la verrez seulement.

— Et si celle que je vais voir est bien l'étran-
gère que le nom indique ?

isr SGHINZ, JTOICHELI * GSI
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1 IMMENSE ASSORTIMENT DE 11
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 ̂ Chemins de fer et tous leurs accessoires. -. *~ 1
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Grand Chablis . , V . * » 3.—
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Cognac vieux Pradier fi'ère^., . . » » 4 50
Malaga vieux . , " . , ,' „, ,, , % » 2.10
Vermouth vieux . . . V ?¦¦• • » » 2.10
K h n m fin . . . . . . . .  , » D 4.50
Iflistelta . ., . ., ,. .  » » 2 25
Porto vieux , , , , , , ,.  » » 3.25
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La Brasserie Huiler
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met en vente chez tous clients, dès
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LIBRAIRIE-PAPETERIE

pELACHAUX & NIESTLÊ s. A.
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Le livre est le cadeau par excellence et dans nos deux magasins le
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Les Terriens de l'an 2000
RÊVES ET RÉALITÉS

Parmi les bébés qui sont inscrits ces temps-
Bï sur les registres des naissances, un certain
nombre verront l'an 2000. Il n'y a rien d'impos-
sible à cela : il suffira de vivre soixante seize
$ns. Une bagatelle, demain, lorsque seront au
point quelques découvertes chirurgicales et mé-
dicales et lorsqu'on saura exactement comment
pratiquer l'ablation ou la greffe de certaines
glandes et commen't opérer avec complet profit
la transfusion du sang.

Et, tandis que ces progrès, j'allais écrire ces
prodiges, s'accompliront, d'autres encore se mul-
tiplieront peut être, sa_s doute pour le bonheur
de l'humanité.

De quoi l'an 2000 sera-t-il fait ? L'an 1000
ftrt marqué par une panique universelle et folle,
îîous ne sommes plus aussi aveuglément super-
stitieux ; nos fils ou nos neveux ne craindront
pas que le ciel tombe sur la tête ou que la fin
f4u monde se produise justement à cette date.
Avouons notre incapacité de prévision , nous ne
èftyons pas du tout comment iront les terriens
de l'an 2000.

Mais oui, est-ce qu'il y a soixante-seize ans,
tfest-à-dire en 1848, les esprits les plus avisés
et les plus clairvoyants prévoyaien t les merveil-
les de l'époque actuelle. Certes, ils ne s'imagi-
naient pas les progrès des chemins de fer, de
la poste, de l'électricité, de l'eau, du phonogra-
phe, de la navigation aérienne, du téléphone,
de la T. S. F., de la chimie et de tant d'autres
«boses qui nous paraissent, à nous, très simples.

La seule chose facile à prévoir est que le pro-
grès sera beaucoup plus grand durant les soi-
xante-seize années qui vont* venir, que durant
les soixante-seize années qui viennent de s'écou-
ler. N'est-ce pas après bien des tâtonnements
qu'on a compté, capté, domestiqué l'électricité,
qu'on a obtenu des moteurs presque parfaits.
Les savants de demain ont pour faire de nou-
veaux pas en avant des bases déjà acquises,
autrement sérieuses que celles possédées par
leurs devanciers. Néanmoins, dans soixante-
peize ans, les merveilles de notre époque pa-
raîtront des jouets d'enfants à ceux qui vivront
©ieu sait comment I

Notre aviation, nos sous-marins qui, avant d'ê-
tre des prophéties de Juies Verne, furent des
rêves et des utopies, connaîtront, par stades, des
améliorations qui en feront des moyens aisés
de locomotion pour tout le monde, à moins
qu'on ne découvre des méthodes plus simples
encore. Nous ne pouvons pas préciser la nature
des fantastiques merveilles que le bébé d'au-
jourd'hui pourra connaître au cours de sa vie.
; En l'an 2000, nos merveilleuses locomotives,
inondes ou monstres puissants, seront aussi dé-
modées que le paraît aujourd'hui le vieux co-
che de nos ancêtres. Les trains, sans doute, exis-
teront encore, mais ils seront électriques et ils
Iront si vite qu'on pourra, de Bruxelles ou de
Paris, gagner la Riviera ensoleillée en quelques
heures. Toutes les machines de toutes les usi-
nes seront mues certainement par l'électricité,
on aura capté la force de toutes les chutes
d'èau, peut être la force du vent, sans doute
celle des marées ; on aura peut être trouvé le
moyen de ravir à l'air l'électricité qui s'y trou-
ve. Par déduction, on disposera peut-être, grâce
_ l'électricité, de forces telles que la transmuta-
tion des métaux ne sera plus pour les savants
qu'un amusement d'enfant. Il sera aussi aisé
pour un chimiste de faire de l'or que pour une
cuisinière moderne de faire une marmelade
de pommes.

Un éditeur américain prévoit une grande amé-
lioration dans la façon de présenter les nou-
veaux'ouvrages. Il croit qu'on fabriquera des
feuilles de nickel si légères et si minces qu'un
seul ïy$iume pourra contenir 30 mille pages,
plus flexibles et plus résistantes que les pages
de papier. Il y a certainement un grand progrès
dans ce rêve, mais ce n'est pas celui d'avoir
des romans ou des études historiques de 30,000
pages. Aura-t-on encore le goût de la lecture
dans soixante-seize ans ? Comment seront pré-
sentés les journaux quotidiens ? Comme il y
aura partout des postes récepteurs de T. S. F.
il faudra bien modifier le contenu des gazettes,
s'il en existe encore. Toutes les informations
parviendront par sans fil, peut être même des
appareils les enregistreront-ils sans éclat de
voix nasillarde sur un dispositif de mica et de
papier carbone et il n'y aura qu'un petit mou-
vement à faire pour tout effacer et laisser la
place aux communications des heures futures.
Les journ aux quotidiens reviendront-ils aux
vieilles chroniques étincelantes d'esprit, aux
feuilletons spéciaux, aux études approfondies.
Cela est.probable. Mais je ne vous cache pas
que j 'aimerais avoir par anticipation entre les
mains un numéro du < Journal >, du < Matin >,
du « Soir >, des < Nouvelles >, publié en l'an

2000. Je crois que j apprendrais bien des choses.
En Tau 2000, les grandes villes seront-elles

des enfers ou des paradis ? Le problème de la
circulation sera-t-il résolu ? Un s'atisticien pré-
voit que Londres aura à cette époque quatorze
millions d'habitants et Paris neuf millions. Il
ajoute que tout ira bien, qu'on se promènera
sur des trottoirs roulants aériens et souterrains,
que l'air sera très respirable, car il n'y aura
plus de fumées d'usines, et que la propreté la
plus minutieuse régnera partout, grâce au net-
toyage électrique par le vide.

Un savant anglais prévoit qu'on demandera à
la terre, non plus les légumes et les fruits, mais
une source inépuisable de chaleur et d'énergie.
Il serait dit-on, suîiisant de creuser un puits,
de quelques kilomètres, pour y trouver la cha-
leur nécessaire à toutes les industries. L'eau, à
cette profondeur serait à une telle pression et à
une telle température qu 'elle pourrait actionner
toutes les machines du monde, aisément ' ' . : ,

Et la médecine ? Et la chirurgie ? Et les com-
munications avec les planètes que nous appe-
lons voisines ?

C'est toujours la chose que nous ne prévoyons
pas qui se réalise. Si un journal en l'an 2000
retrouvé l'exemplaire des < Nouvelles > ou a
paru cet article, peut-être le reproduira-t-il avec
quelques commentaires amusés ?

< Si ce pauvre chroniqueur qui vivait en 192p,
écrirait-il, revenait parmi nous, il n'en « revien-
drait pas >. Nous avons fait bien d'autres pro-
grès que ceux qu 'il prévoyait. Il nous imagina
végétant, or nous vivons. >

Peut-être, au contraire, est-ce nous qui vi-
vons ? Je me souviens qu'un humoriste assu-
rait que les hommes de l'avenir n'auraient plus
d'estomac puisqu'ils ne mangeraient plus

^ 
plus

de jambes puisqu'ils ne marcheraient pliis. Nous
sommes peut-être très heureux tels que nous
sommes, mais beaucoup d'entre nous ne le com-
prennent pas. Paul-Louis HEBVIER.

— Vous roulerez vers la maison de mistress
Gretorex aussi vite que vous le pourrez : cer-
tain que votre fiancée y sera pour vous accueil-
lir.

Le docteur Cameron n'hésita plus. La voitu-
re fut mandée. Pendant qu 'ils l'attendaient, le
docteur demanda le reste de l'histoire qu'il
avait d'abord refusé d'entendre.

— Je puis l'écouter maintenant, dit-il ; je
sais déjà le plus grave !

Avec une énigmatique courbure des sourcils,
le! détective continua :
' ' • — Mrs Gretorex a une confiance illimitée
dans la police : quand elle m'eut dit que sa fil-
le avait disparu, qu'elle avait quitté la maison
sans bagages, et qu'elle m'eut montré sa lettre,
elle crut évidemment m'avoir donné toutes les
informations nécessaires. Je pensais différem-
ment. N'ayant que trois jours pour accomplir
^cette tâche, U était nécessaire de ne pas perdre
ime minute à la poursuite de fausses pistes ;
aussi, après lui avoir demandé la photographie
de miss A... de miss Gretorex , je posai quel-
ques nouvelles questions, et, convaincu que la
mère ne pouvait réellement me donner de plus
amples renseignements, je suivis ma méthode
habituelle pour ces sortes de choses, et deman-
dai l'autorisation d'interroger les domestiques.

"'.' — Mais, s'écria-t-elle, ils sont persuadés
qu'elle est partie avec notre consentement 1 Ce-
la ruinerait tout de les mettre dans notre con-
fidence ! Les gens de cette sorte ne peuvent
garder un secret.

— Je comprends, répondis-je , et n'ai pas
l'intention de les mettre au courant. Nous avons
cinquante moyens d'obtenir ce que nous vou*
Ions savoir des domestiques sans qu'ils nous
suspectent ou devinent nos motifs .

L'attitude de cette dame me semblait sin-
gulière.

mm. Eh ! bien dit fille p.nfin la SIMIIP rmi nmir-

rait vous donner quelques indications, a ré-
cemment quitté la maison : ma fille l'ayant pri-
se en aversion, demanda qu'elle fût congédiée.
Ne voulant pas contrarier miss Gretorex, étant
donné son état d'esprit , je consentis, bien que
je n'eusse rien à dire contre cette fille et que
son travail me plût

Cela pouvait être un indice : en tout cas, ce
renseignement appelait une autre question.

— Quelle raison votre fille donne-t-elle de
son aversion ?

— Aucune, quoique la fille, curieuse, je crois,
se mêlât trop de ses affaires.

Je demandai l'adresse de la servante. Ce mot
< curieuse » me donnait un espoir : il pouvait
être le < sésame > du mystère qui se déroulait
devant nous. La mère me la donna sans hésita-
tion, mais sans enthousiasme. Qu'une domesti-
que pût fournir une information qu 'elle ignorait
elle-même, concernant son enfant, lui semblait
absolument impossible.

— Mais je connais mon affaire, affirma M.
Gryce ; et après avoir pris avec la police les
mesures d'usage lorsque une personne comme
miss Gretorex disparaît , je partis pour voir la
servante.

Je ne mettrai pas votre patience à l'épreuve
en vous relatant l'entrevue. Elle fut semblable
à mille autres, et finit tout à fait comme je
m'y attendais. La fille parl a, sans avoir cons-
cic"^9 qu 'elle parlait ; elle me dit tout ce
qu'elle savait concernant miss Gretorex . Il y
avait d'évidentes raisons pour que sa maîtresse
la qualifiât de c curieuse », car elle s'occupait
beaucoup d'une jeune fille qui avait l'habitude
de venir là pour coudre. Au milieu de ce que je
fus obligé d'écouter pour obtenir les choses que
je désirais savoir, j'appris qu 'elle avait une fois
surpris la jeune dame écrivant une lettre et
que celle-ci ne désirait évidemment pas qu'on
vît, car elle roug it de colère en apercevant la

servante, la gronda violemment, et la punit de
son indiscrétion par le congé que celle-ci reçut
peu après.

— Et cette lettre ? demanda le docteur Came-
ron d'une voix qu'il s'efforçait en vain de ren-
dre calme.

— N'était que commencée. La servante ne vit
que cette ligne : < Mon bien-aimé D >, commen-
cement charmant, si la lettre était destinée à
son futur mari 1 m '.'%

— Charmant ! répondit le docteur : mais l'a-
mertume non dissimulée de sa voix apprit au
détective tout ce qu'il désirait savoir.

— Il paraît que ce n'était pas à son futur
mari, continua Gryce, gravement. Et sachant
qu'elle n'avait pas d'amie intime dont l'initia-
le fut un D, je commençai à me convaincre que
ma 'première impression était la bonne, et qu'il
y avait un troisième larron. J'ajoutai toutefois
aux précautions déjà prises, telles autres, sug-
gérées par mon propre jugement : une descrip-
tion de1 la personne disparue et do ses vête-
ments, envoyée aux quartiers généralement
omis par les autorités. En outre, j e fis chercher
ses diverses relations et examiner ses amis. Un
détective fut même envoyé à cet effet, mon-
sieur, et conversa avec vous pendant une heure
avant-hier, sans que vous ayez soupçonné sa
mission. Mais tout fut inutile jusqu 'à ce ma-
tin. Ce matin, on m'apporta une note me di-
sant qu'une personne répondant au signalement
que j'avais envoyé, avait dîné à un certain res-
taurant et s'était rendue, après, au C... Hôtel,
où on la trouverait chambre 153. En une demi-
heure j'y étais ; cinq minutes plus tard, je l'a-
vais vue.

— Et c'était elle ? murmura le docteur.
— J'ai dit qu 'elle ressemble à l'original de

cette peinture, répondit M. Gryce, mais j e ne
peux répondre que ce soit miss Gretorex : le
visage est bien celui de l'héritière disparu 0,

mais les vêtements, bien qu'ils répondent d'une
façon générale à la description de ceux qu'elle
portait en quittant la maison, présentent cepen-
dant quelques différences qu'une vieille main
comme la mienne ne peut pas ne pas noter. La
description dit : < une robe de fin drap bleu,
garnie de rangs de tresse noire », tandis que la
robe de cette femme est bien en drap bleu,
mais pas fin et sans garnitures ; en outre, elle a
une montre et miss Gretorex, comme nous sa-
vons, a laissé la sienne. Cependant continua le
détective répondant au regard de soulagement
du docteur Cameron (comment put-il le voir ?
je ne saurais le dire, car il regardait dans une
directi on tout à fait opposée), cependant les vê-
tements peuvent se modifier et ne prouvent
rien. Bien que je ne me charge pas d'expliquer
la différence que j'ai mentionnée, je crois abso-
lument que la femme de la chambre 153 du C...
Hôtel est la dame que nous cherchons... Pour
en être sûr je suis venu vous chercher.

— Mais, s'écria le docteur avec un froncement
de sourcil, s'il y a un... troisième larron, comme
vous dites ?

— Ecoutez ! dit M. Gryce, la voiture !
Et il se leva d'une façon qui n'admettait pas

de repique,

CHAPITRE III

Chambre 153

Le '-oyage fut silencieux. M. Gryce, peu ba-
vard lorsqu'il n'y était pas forcé, regardait par
la portière, et le docteur Cameron, se trouvait
dans une disposition d'esprit trop troublée pour
risquer un discours, lors même que la nature
confuse de ses pensées le lui eut permis. Il
souffrait de la première meurtrissure réelle
faite à sa fierté ; car il le savait maintenant sa

fierté seule avait été blessée, non son cœur ;
sa fierté, si grande qu'à la pensée de cette hu-
miliation, son avenir tout entier en était obscur-
ci : lui, un fiancé trahi ! lui, un fiancé outragé.
Cette pensée lui était intolérable, et cependant
il n'y pouvait échapper : car à cette heure, tour-
nàht.le dos à la partie de la cité qui avait con-
tenu ses espérances, et se dirigeant en com-
pagnie d'un détective vers un obscur hôtel de la
basse ville, il savait aussi sûrement que s'il
l'eût déjà reconnue, qu'il allait y voir Gene-
viève Gretorex ; le battement de son cœur l'en
assurait. .

Les mille et un -ouvenirs de ses relations avec
la femme froide et hautaine qui avait accepté
sa main san l'avoir jamais aimé, sans lui avoir
jamais demandé de l'aimer, ajoutaient leur
poids à sa conviction. Il sourit avec une amer-
tume douloureuse en se souvenant qu'il appe-
lait, contrôle de soi, réserve digne, et hauteur
féminine, les manières froides, étudiées, qu'il
savait maintenant, être l'expression de l'indif-
férence, sinon de l'aversion 1

H était arrivé au jour de son mariage sans
soupçonner la vérité. H avait apporté ses pré-
sents, orné sa maison pour une fiancée qui, à
l'heure actuelle fuyait sa demeure en ayant re-
cours au plus misérable des subterfuges, pour
lui échapper ! C'était assez pour étouffer en lui
toute générosité, pour faire d'un homme bon
et aimable un cynique et un misanthrope ; ses
traits contractés trahissaient ses sentiments ;
ses mains serrées, sa détermination ; si, com-
me il le craignait, miss Gretorex se cachait
quand elle aurait dû, dans la maison de son
père, s*apprêter pour une cérémonie à laquelle
mille personnes avaient été conviées, il quit-
terait la ville, fuirait le pays, et avec lui la dé-
rision de ses ennemis et la non moins insup-
portable sympathie de ses amis.

(A suivre.)

M. Henri Hœberlin
président de la Conf édéra tion suisse,
né en 1868, à Weinf elden , et conseiller

f édéral depuis f évrier 1920.

Dans le < Journal de Genève », M. Horace
Micheli trace du nouveau président le portrait
moral suivant :

M. Haeberlin arriva au gouvernement fédé-
ral précédé d'une réputation de radicalisme
assez accentuée. Mais il désarma très vite, par
sa grande loyauté, les préventions qui avaient
pu l'accueillir à ses débuts. Sans doute il est
radical et même radical autoritaire. Il ne s'en
cache pas. Ses conceptions étatistes l'ont mis
déjà'plus d'une fois en conflit avec les principes
et les députés libéraux. Ainsi, il n'admet pas
que le Tribunal fédéral acquière le droiT de se
prononcer sur le caractère constitutionnel des
lois et arrêtés votés par les Chambres. Pour lui
c'est l'autorité politique, et non pas l'autorité
judiciaire, qui doit avoir le dernier mot dans
l'interprétation de la Constitution et de la loi.

Les thèmes qu'il développa à ce propos lui
ont fait combattre très vivement les idées libé-
rales, qui voudraient réserver en dernier res-
sort, comme aux Etats-Unis, au Tribunal fédé-
ral le droit d'interpréter la Constitution fédé-
rale et la loi. Dans cette conception des droits
suprêmes de l'autorité politique, M. Haeberlin
révèle bien le radical doctrinaire.

Constatons, d'autre part, à son éloge, que, de
tous les membres du Conseil fédéral actuel, il
est peut-être le seul à être partisan sincère de
la cour administrative fédérale, bien qu 'il n'ait
malheureusement pas pu aller jusqu 'à accepter
dans toute son étendue le projet très libéral
du professeur Fleiner.

A son éloge aussi, on peut dire qu'il a les
qualités de ses défauts et que, s'il représente
le radicalisme autoritaire, il est décidé à main-
tenir l'autorité gouvernementale intacte contre
quiconque voudrait l'attaquer, sans se laisser
intimider par les attaques et les tentatives de
pression de l'extrême gauche. En ce moment où
le socialisme devient tellement arrogant et me-
nace les fondements mêmes de l'Etat comme
de la société actuelle, la Suisse peut compter
sur le nouveau président pour défendre, avec
toute son énergie, les bases politiques et juri-
diques sur lesquelles repose notre vieille Con-
fédération. ¦ .

Il faut rendre hommage également à la gran-
de loyauté de son caractère. M. Haeberlin exa-
mine toujours avec une grande objectivité et
beaucoup de sérieux les arguments qui lui sont
donnés et, quand ces arguments sont bons, il
se laisse convaincre, même s'il lui faut modifier
son opinion primitive sur tel point spécial. Nous

savons pu constater.ce.noble.trait de caractère
et de sincérité dans plusieurs circonstances.

Triste fin d'année
(De notre corresp. de Zurich.)

Vous avez eu connaissance, je pense, du dra-
me affreux qui a jeté dans la consternation lo
paisible village zuricois de Bassersdorf , et a
coûté la vie à trois personnes. Ces derniers
temps, du reste, il semble que le nombre des
fatigués de la, vie a de nouveau augmenté d'une
manière pour le moins-inquiétante, et je pour-
rais vous citer, en de gui Concerne la seule vil-
le de Zurich des chiffres impressionnants. Cet-
te constatation est infiniment, triste, à faire, en
ce moment où l'approche des fêtes de fin d'an-
née invite à 'la joie, et c'est un sentiment de
profonde compassion que l'on éprouve à l'égard
des malheureux si durement atteints.

•A Bassersdorf , le jeune Adolphe Nufer, 22
ans, s'était établi il y a deux ans et demi , en
qualité de maréchal ; excellent ouvrier, il avait
trouvé de l'occupation chez le patron Vollen-
weider, dont il devait peu après épouser la fil-
le Emma, née en 1904. Au début l'union des
deux époux ne parut subir aucune atteinte,
étant donné le caractère sérieux et travailleur
du mari ; mais peu à peu, les choses changè-
rent et les scènes devinrent de plus en plus
fréquentes, même vis-à-vis des beaux-parents,
avec lesquels Nufer ne parvenait pas à s'enten-
dre ; Nufer en voulait tout particulièrement à
son beau-père, pour des questions d'intérêt, à
ce qu'il semble. La naissance d'une fillette, le
printemps dernier, n'apporta aucune améliora-
tion, et les dissentiments ne firent que s'accen-
tuer. A plus d'une reprise, Nufer alla jusqu'à
proférer des menaces graves à l'adresse de ses
beaux-parents ; mais ceux-ci ne parurent pas y
attacher une importance quelconque.

Jeudi de la semaine dernière, Nufer rentrait
de Thoune, où il venait de suivre un cours mili-
taire de maréchal-ferrant ; le lundi suivant, à
l'heure du dîner, éclata de nouveau une vio-
lente dispute entre le mari et la femme, jusqu 'à
ce qu 'enfin Nufer se levât de table, entrât dans
la chambre à coucher pour revêtir ses habits
du dimanche, et quittât l'appartement en faisant
remarquer qu'on ne le reverrait pas de sitôt.
Chacun pensa à ce moment-là que Nufer s'en
irait à Kloten, où il avait déjà séjourné plu-
sieurs-fois ; c'est pourquoi, à 10 heures du soir,
comme de coutume, la porte d'entrée fut fermée
à clef.

Cependant, vers trois heures et demie, Nufer
devait réapparaître, venant on ne sait d'où ;
trouvant la porte close, il appelle, mais en vain,
et jette des boules de neige contre la fenêtre
de la chambre à coucher où il sait que se trou-
ve sa femme. Réveillée par le ¦bruit , Mme Nu-
fer ouvre la fenêtre, et répond par un refus à
son mari qui lui demande une clef pour ouvrir ;
cela a dû jeter sans doute le noctambule dans
une vive surexcitation. Bref , Nufer , après que la
fenêtre s'est refermée, passe derrière la mai-
son, grimpe le long de la façad e jusqu'à la hau-
teur du premier'étage, là où se trouve son ap-
partement ; il enfonce la fenêtre d'un coup de
poing, et le voilà dans la pièce, après avoir en-
jambé le lit où sa femme s'est recouchée, et qui
se trouve adossé à la fenêtre. Sans hésiter, Nu-
fer se dirige vers la table de nuit , dont il entr'-
ouvre le tiroir pour se saisir d'un pistolet d'or-
donnance entièrement chargé. La femme, qui a
vu le geste se précipite pour empêcher son ma-
ri de s'approcher du berceau où dort la fillette,

vers laquelle il paraît vouloir se diriger ; mais
Nufer la repousse d'un coup violent, et avant
que l'on sache exactement ce qui se passe, une
détonation a retenti, et la fillette, le crâne écla-
té sous l'effet du projectile, n'est plus qu'un
pauvre petit corps sans vie. Mme Nufer veut
s'enfuir ; déjà, elle se trouve sur le seuil de la
chambre, lorsque trois nouvelles détonations
retentissent, et la malheureuse femme, mortel-
lement atteinte par deux projectiles, s'écroule
sur le plancher ; une balle a traversé le poumon
de part en part, une autre s'est logée dans le
bas-ventre. Mme Nufer peut faire encore Quel-
ques pas, puis elle tombe pour ne plus se re-
lever. L'instant d'après une cinquième détona-
tion ébranle la pièce : Nufer vient de se loger
une balle dans la tête, et la mort intervient pour
ainsi dire instantanément

Le bruit des coups de feu tirés a cependant
éveillé toute la maisonnée ; les parents Vollen-
weider, tirés en sursaut de leur sommeil, ?e
précipitent, et trouvent leur fille étendue dans
le corridor ; la pauvre femme n'a pas en. re
rendu l'âme, et, reprenant connaissance, elle a
la force de raconter à mots entrecoupés ce qui
vient de se passer. On la transporte à l'hôpital
de Zurich, où elle succombe tôt après son arri-
vée.

Comme bien vous pensez, ce drame lamen-
table fait une impression profonde ; l'on a neine
à comprendre le geste de ce père de famille,
qui aurait eu tout ce qu'il fallait pour être heu-
reux, et qui , dans un moment d'égarement ou
de folie, précipite dans le deuil une honnête
famille. L'on éprouve une pitié infinie pour la
fillette, oui a été tuée pendant son sommeil.

Triste Noël !

La légende du „coup de poignard"

Dans une manifestation organisée à Franc-
fort par la Ligue républicaine du Reich contre
la < légende du coup de poignard dans le dos
de l'armée allemande », l'ex-vice-chancelier von
Payer, qui ne pouvait assister à la manifesta-
tion, a fait Ure la déclaration suivante :

< Le Reich a perd u la guerre parce que les
forces de l'armée allemande n'ont pu empêcher,
malgré toute la victoire, que la guerre de mou-
vement ne se transformât, sur les autres points
les plus importants du front, en guerre de po-
sitions. C'est parce que l'Allemagne n'a pas
disposé, jusqu 'au dernier moment de réserves
suffisantes en hommes, matériel de guerre et
moyens d'alimentation.

» C'est parce que nos ennemis étaient plus
nombreux que tous les alliés du Reich et que
les réserves allemandes ont été décimées, tan-
dis que les Américains envoyaient chaque mois
sur le front plus de 250,000 hommes de troupes
fraîches. C'est parce que la guerre sous-marine
sans restriction n'a pas atteint les résultats
qu'on en espérait

> C'est parce que nous n'avons pas construit
à temps des tanks et des chars d'assaut

» C'est parce que les troupes allemandes,
sauf les réserves, furent obligées de combattre
sans prendre de repos, et enfin parce que les
privations, les pertes constantes en vies humai-
nes, la crainte de nouveaux sacrifices et les ap-
préhensions au sujet d'une issue malheureuse
de la guerre ont découragé l'armée alle-
mande.

» Dans les milieux officiels, on n'a Jamais
songé, lors de la débâcle, à rejeter sur la nation
allemande la responsabilité de la défaite ; on se
serait rendu ridicule. Ce n'est que plus tard que
la légende du coup de poignard a trouvé de
trop nombreux croyants, mais elle aura la vie
courte. Elle est déjà abandonnée sur ses points
essentiels par ses plus ardents défenseurs. >

Un général pacifiste a développé ensuite le
même point de vue que l'orateur précédent et
s'est élevé contre les assertions du colonel Joa-
chim qui, devant le tribunal de Munich, a sou-
tenu que l'Allemagne avait perdu la guerre
parce que < le soldat allemand était devenu
trop exigeant ».

EXTRAIT DE U FIIIJJ OFflCIELLI
— Séparation de biens entre les époux Ernest

TJgazio, mineur, à Travers, et Marie née Bicca , mé-
nagère, au même lieu.

— Contrat de mariage entre Ernest Stucker, pier-
risté, et son épouse Emma née Von Arx, domiciliés
aux Petites Crosettes (près La Chaux-de-Fonds).

— Contrat de mariage entre Fritz-Paul-Emile
Maî tre, veut de Marguerite-Alphonsine néo Tre-
mollet, boîtier, domicilié à La Chaux-de-Fonds, et
son. épouse Emma née Hauser, veuve de Jean-An-
toine Lévy.

—- Contrat de mariage entre Gottlieb Muller,
menuisier, et son épouse Marie-Martha née Zimmer-
mann, fille de Johann, domiciliés à Coffrane.

— 9 novembre 1825. Faillite de Bonbons Stella
S. A., société anonyme ayant pour but la fabrica-
tion et la vente de tous produits se rattachant à la
branche confiserie, biscuiterie, chocolats fins et
produits similaires, à La Chaux-de-Fonds. Liquida-
tion sommaire. Délai pour produire : 3 janvier 1926.

— L'état de collocation des créanciers de la fail-
lite Vaucher et Méroz, horlogerie, à La Chaux-de-
Fonds, est déposé à l'office des faillites, où il peut
être consulté. l*s actions en contestation doivent
être introduites jusqu'au 22 décembre 1925.

— 7 décembre 1925. Clôture de la faillite de
Frank Cbanson-Grandjean, anciennement tenancier
du restaurant de la Boule-d'Or, à La Chaux-de-
Fonds, actuellement à Lausanne.

_— 8 décembre 1925. Clôture de la faillite de Henri
Juillerat, soldeur, à La Chaux-de-Fonds.

— Bénéfice d'inventaire de la succession de Barth
Georges-Albert, époux de Maria-Elisa née Droz,
domicilié à La Chaux-de-Fonds où il est décédé lo
24 octobre 1925. Inscriptions au greffe du tribu-
nal H jusqu'au 15 janvier 1926.

— Bénéfice d'inventaire de la suscession de Da-
me Marie-Madeleine Brossin née Delley, épouse de
Victor-Antoine Brossin, domiciliée à Neuchâtel, où
elle est dëcédée le 10 novembre 1925. Inscriptions
au greffe du tribunal jusqu'au j eudi 14 janvier
1926.

— Contrat de mariage entre les époux Clément,
Jérôme-Félix, fabricant de caisses, et Clément née
Girard, Valentine, domiciliés à Serrières.
. ,— . Contrat de mariage entre les époux Edouard
Muller, faeteur postal au Locle, et Dame Marie-
Olga néo Schwab.

— Séparation de biens ensuite de faillite entre
lèèV époux Juillerat, Henri-Etienne, soldeur, et
Juillerat née Bilat, Jeanne-Mathilde- Sélioie, domi-
ciliés à La Chaux-de-Fonds.

Extrait ûB la Fenille officielle suisse k commerce
— La raison Frida Robert , nickelage et argent*

ge de mouvements, à La Chaux-de-Fonds, est radiées
l'actif et le passif étant repris par la raison Her-
mann Habermacher, successeur de Frida Bobert

— Le chef de la maison Hermann Habermacher,
successeur de Frida Bobert , à La Chaux-de-Fonds,
est Hermann Habermacher, y domicilié. Niekelage,
argentage de mouvements.

-— -La maison Paul Colin, vins do Neuchâtel et
vins étrangers, à Neuchâtel, eat radiée ensuite du
décès de son chef.

— La Société de construction pour La Chaux-d»-
Fonds a réduit son capital social, jusqu'ici da
550,000 francs, à 275,000 francs.

—- Lo chef de la maison Ida Casamayor, à ren-
seigne Casam-Sport, à Neuchâtel, est Ida-Mathilda
Casamayor née Bubin, épouse séparée de biens do
Jean-Dominique, domiciliée à NeuchâtoL Articles
de sports.

— La société en nom collectif Knng frères, en-
trepreneurs de couvertures en bâtiments, à Nen-
chàtel, est dissoute. La liquidation étant terminée,
sa raison est radiée.
. — La maison Nicolas Frochaux-Godat, commerce

de vins,, au Landeron, est radiée par suite de re-
nonciation du titulaire.
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Abonnements
poyr l'étrange?

Etablis suivant les taxes postales internatio-
nales, les pr ix d'abonnements pour l'étranger,
en 1926 sont les suivants :

12 mois ( Union postai *) Fr. 46.—
6 > > > 23—
3 > > » 11.50
1 > > » 4.—

' Pour éviter toute interruption dans le service
du jo urnal, prière de renouveler l'abonnement
par mandat postal , fra nco, avant le 31 décem-
bre.

ADMINISTRATION
de la

PETILLE D'AVIS DE ÎSTEUCHATEC.



Pour les oiseaux
du dehors

Graines mélangées
Fr. -1.— le kiic* S
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de cage
Mélanges

de Fr. 1.20 à -1.60
le kilo, chez :

FERDINAND HOCH
Neuchâtel, près du Marché
¦i II ¦ ¦ ¦ ¦¦¦ ¦! ¦ ¦—-— ¦"¦ -O

Alliances or 18 kt.

Magasin Hop
Place de l'Hôtel de Ville
D. ISOZ

Neuchâtel

Ballons
pour ENFANTS

depuis fr. 4.75

CASAM-SPORT
Ida CASAMAYOR

Neuchâtel
'-m «

Poissons
Beaux brochets

au détail, à 2 fr. la livre
Palées - Bondelle» |

Soles d'Ostende
Iilmandes - Colin

Cabillaud - Merlans
Morue - Merluche i

Sprotten - GangfIsche
Saumon fumé

Anguilles et Iilmandes
fumées

Harengs fumés et salés
Filets de harengs

Rollmops - Anchois
Cuisses de grenouilles

Au magasin de comestibles

Telnet fils
6, rue des Epancheurs, 6

Téléphone 71 A :
—_——_————————-—————___.
"'"¦-¦¦" "¦¦¦¦-——————-——————

A vendre du
Bard de cou

bien fumé et sec à 3 Ir. par k£.,
lard de poitrine

très sec à 3 fr. 20 par ig.
livré par 4 kpr. et plus, contre
remboursement. — Charcuterie
Alfr. Gerber, Lamrnan (Berne).

lo Faisan Doré
Seyon "IO

Pointa
%Bl§@B_Sl le liasco

Se recommande,
Téléphone 554 P. Mental*

Oiaêtres /nUuiilIuJ y - A
4.50 ~̂-~ % :

Grande Cordonnerie J. Mr

—— — " . .'" . .' ¦¦„¦, ¦ i1.1..: ¦*¦

Halle de foie de morue
fraîche ;

Thé pectoral *
Sucre candi
Jus Cassàno

Pastilles pectorales

Droguerie da Balancier
Rue du Seyon 2 -;- Grand'nis 9
NEUCH A X E  U

Tél. -1600 F
Timbres S. E. N. & J, 5 % I

————————— ¦"¦ ¦!¦¦ ¦_ mmàam

[ni du ttt
Rne da Seyon

 ̂
Grand choix en

Poulets de
Bresse

Vacherin s
délicieux

- à partir de fr. 2.50 la boite

Coquet dans sa forme, concentré ̂ ^s v̂̂ ^̂ fjÊ p̂i ŷ >.
ses subsfances.granddans ses effets. ~"":*-~//îïfïi—SîS_^te chocolat fondant fin aux iiftv/ts mattés. l'éhii de ImqrfO'chtÊÈ

! PAL II CE - —s ce solr: SL"TE ET Fl" - P&Lf- f Sp ar m^m\ BB B*&  ̂
__ de l'Immense succès parisien fin Mk la M % b s

Chocolats fins 
Bonbons fins ——
Fondants —--——en jolies boites —lustrées 
PTran'' choix 
prix très aTanta_eux 

— ZIMMERMANN S. A.

,,.,_,> ...-,.. *. -. . _ \\\\__ \\̂ _Ŵm nous recommandons nos viandes ramées extra mm »

fHnJ j  Palettes - Jambonneaux - Côtelettes E - W§

lm*_^^ Jambons avec 
os - Jambons roulés *3| 

"Ë5l
M mk Jambons saumonés - Jambons délicats M mk

m ï Jambons en boîtes - Charcuterie fine j  -|M
*' • KlÉ Gelée - Poulets Ia crus et cuits - Oies m_ m

l\\% ' Toys ies arSIc.es à prix avantageas* ^^^M

' - ¦ "' , ':' 
¦
.' :v r;. '. -' . - ¦'. • ¦. • -• '¦ ' ¦ '-- t- '-is *r ':.. -¦" " '¦'. -¦¦ ' .. . ( " ;'

WMHtwwmww twwmwww o«»o—o««

!

» LAITERIE STEFFEN £Bi»»ESis 1
RUE S X - M A U R I C E  %

POUR LES FêTES : I

Eemfe spécial TA1»̂  i
ET •

| BEURRE DE TABLE toujours le meilleur g
0 Service à domicile - Téléphone 12.85 S
__«__>———-•••———»————— —-___#

A LA MÉNAGÈRE
Place Purry 2 NEUCHATEL Télèph. 714

Grand choix d'articles nickelés pour cadeaux utiles
SERVICES ARGENTÉS avantageux.

Plateaux complets ou pièces détachées
pouvani être reassorties. Timbres N. _ J. 5 %

] MMM. Caoutchoucs g
\ ^Mt^MtiW '̂ 

6rande cordonnerie §
JSHftP J. UUKÎH, MM §

j <cî — ""* ——-""*¦ - pue du Sevra - Place du Marché H
DI || l| |l II II )l l|, » Il u -»-" Il » 'I II ILJI-ILJI_II II, Il II II II ll_l_____1 II H II » M II II—1

Magasin de beurre et fromage R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Oeufs d'Italie f r. 2.60 la taine
Rabais depuis 5 douzaines

Prix de gros par caisse de 60 et 120 douzaines. Expédition au dehors.

ÙMBmmm ôm/^
SUR COMMANDE !

Poulets de 1 kilo à 1 kilo et demi
Dindes d'environ 2 kilos et demi

'¦¦- .-=- , Dindons 4'eTavirxïn: :3;kilos «t demjt <
Canards de 1 kilo et demi à 2 kilos
Oies d'environ 3 kilos et demi

VOLAILLE DE CHOIX
au plus bas prix du jour

Prière de transmettre les ordres dans nos magasins
ou au bureau, Sablons 19, sans tarder.

||| NOUVEL ARRIVAGE ï SECOND LOT ! H

H I_a_m_ÏW!l___ MSHL SOXJB H
Il Meilleur marsSié qu'avant Sa guerre I 1
H Blouses flanelle rayée <0|95 Robes crêpe laine €|50 B
\r M be,le «P131'1*) longues et courtes manches, 4-SO iQfr diverses couleurs, brodées, 14.50 12.50 _̂_W \wÈ

il Blouses mousseline de laine 1X95 Robes serge laine brodée», M M 50 S
j jolis dessins, première qualité . . . %_\w belle qualité , longues manches . . ____ ___

H Blouses crêpe laine 1̂ 95 Robes serge laine foulée M ^SO m
f ÊÈIm garniture brodée * • » _fr jolies façons et couleurs mode . . ____ ^^ Wm

il Blouses serge laine &_ &® Robes serge et gabardine JE A50 H
1
^^^ 

bleu 

marine , avec petites raies, 9.50 ^QP 35.— 29.— 22.50 JÉL %_W

i| Blouses flanelle laine €|50 Robes soie foulard JE M 75 H
||| 1 imprimée , supei be qualité . . . .  *$Jp jolis dessins imprimés _ân Jla

H Blouses Jussor brodé g^O Rote tlêiie BOtÉ SOiB Ifl
50 
i

I Grêpe de Chine quvser M M so Mes Mis soie écossais ^iE
7S I

; 23.- 2-1.- -19.50 -15.50 JL M * haute nouveauté 4__| M_ ^M

M Manteaux pour dames QSO Hj' velours de laine , mouflon , etc. . 38.— 29.— 19.50 %_P

M I St lOO MaBifeiiiis pour d îmes ^g
_j 

H
; velours de laine givré et reps-cover , dernière création . . . ^̂ ^  ̂______ __

H SOLDES & OCCASIONS NEUCHATEL A-gie |« £ *££__ M

JSiliStySiasaSMStysclS^

i8 'fi
| 6G> j l
S C'est chez \ M
I Guye-Ros$elef i
|li R UE DE LA T R E I L L E  8 ;|
il! N E U C H A T E L , que se trouve la II

!® On y trouve toujours les dernières créa- \m
j  tions de PARIS, LONDRES, ||
g VIENNE, dans les qualités les i||
!ê! meilleures et le goût le lia
!| plus sûr. -- Visitez |̂
®! et comparez. !̂
|i| (c_3) M
M IÉ
lH ^ 2l̂

Gomme ces années passées, le magasin sera bien assorti en

©les - Dludas - Canards et
Poylets de Bresse

Grand choix en Noix de Grenoble, Noisettes, Amandes, Arachides, Dattes,
Raisin Malaga

Oranges, Citrons, Mandarines, Raisins frais, Bananes, Ananas
CHIANTI

Tous les jours : beaux légumes frais. On porte à domicile.
Téléphone 5.97 Se recommande :

H. Longchamp-Bonnot
Place Purry 3 

i S^yliers pour fillettes !
I ©f garçons |
1 Série 27-29 Série 30-35 $

I 1&.S9 à 9.S0 1@.S0 à 10.80 S
i S
I Grande cordonnerie J. KURTH !
g NeuchSiîe!!, Rue du Seyon, Place du Marché §
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C O I N  D E  F E U  RQBES DE CHAMBRE
Grand choix de dessins avec col» Le vêlemenl indispensable pour le -
shawl en diilérenles couleurs, avfj c «chez sol », nombreuse» nuoncei
manchetles, élolfcs variées modernes, belles garnitures lr. 68.—^
fr. 68.— 68.--, 83.— 78—, 95—, Jla -, IM.—
en brocarl de soie avçç doublure en brocorl de sole, ouaté ovec dout>
soie, élégant el chaud . . . fr. 195.— lure de soie, chaud et élégant fr.850.—
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Nous recommandons en oulre comme élrennes irès utiles nos
Vestons pare-rielge. Complets Ski, Gilets de laine, Pullovers etc.
V o y e z  n o s  é t a l a g e s  s p é ci a u x !  j?
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Représentant pour la Suisse française :
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Papeterie

Delachaux & Niestlé S. An
4, rue de l 'Hôpital

la plume^ êrvoir
classique, àre^lissage

/ âutomatique. (̂ seû\i_f^
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1 Souliers peau de daim noirs I
S, nouveauté . . . 22.SO o

I Grande cordonnerie J. Kurth |
Q Neucbàtel , rne du Seyon, place du Marché o

QOOOOOOOOOOOOOOOOX^ PROPRIETAIRES
I pour la révision de vos

T O I T U R E S
I par un personnel expérimenté
'(¦ et consciencieux et à conditions
| avantageuses, adressez-vous à

USINE J. DECKER i:
Ferblanterie-Appareillage NEUCHATEL

B 
BMOBn_B-BBKss-sssB_l-B-B_n-H_nK_~a_sM

BI / CÔNE/
aux amandes e! aux noisettes

CONFISERIE ZURCHElT & HOOL, Colombier
En vante chez : Mlle v. Almen. MM. Ch. Casaso-prSi négociant,

Herm. Fallet, boulanger, Bod. Luscher, Louis Por-
ret, Société de Consommation, Zimmermann S. A.

LA CHAPELLERIE
DU FAUCOH

HOPITAL 20 - NEUCHATEL

coiffe bien et
bon marché

Assortiment complet
dans tous les articles

Joli choix de cravates
Réparations

ODANIL
blanchit les dents

Contre engelures
POMMADE F. N.

Remède souverain
Droguerie P. SCHNEITTER

Eoanolipurs 8

A l'approche du terme
de son bail

W. AFFEMANN
marchand-tailleur '-

Place du Marché 11, Neuchâtel

Baisse de prix
snr vôiemen!s, pardessus,

raglans et pantalons

Vêtements de travail
poar confiseurs , boulangers ,

cuisiniers et mécaniciens
Grande vitrine, banque en noyer
massif, machine à coudre, man-

nequins, corps de rayons, à
vendre.

Ameublements

l. Augsburger-Wylef
tapissier-decoratenr

NEUCHATEL — Poteaux 4-7

Ebénisterie et tapisserie.
Beau choix en divans.

Chaises-longues, fauteuils,
et petits meubles. Sellettes,
tables à thé, tables de fu-
meurs. Lits en fer , pr enfants
et adultes. Etoffes et couver-
tures pr chaises-longues,

tapis de table, etc.
RÉPARATIONS SOIGNÉES

LA ITERIE- ÇTCLLCM
CREMERIE JlUl! Il

Rue St-Maurlce

Arrivage frais de

Poulets de Bresse
Brie de Meaux

(seul véritable)

Camemberts
du connaisseur et Hallali »
fc-flaw-w f_ ^_______________________ \ _̂_̂ _̂ _̂ _̂^
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of oaé/ê
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Très joli choix en ;

Fondants an détail
et en boîtes fantaisie

Snjets
ponr garnir les arbres

Bongles - Gerbes
Fulmi-coton

Prière d'examiner nos étalages

j ;
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POLITIQUE
ETATS-UNIS

Los dettes de guerre
LONDRES, 17. — On mande de Washington

à Heuler :
< Le débat ouvert au Sénat sur la question

des délies étrangères a été extrêmement lu-
niultueux , el le langage des orateurs a élé par-
lois très violent.

M. Heed a déclaré qu 'à son avis le Sénat de-
vrait en tout premier lieu procéder à une ,en-
quête sur la propagande étrangère aux EÎals-
Unis. Il a critiqué ensuite l'accord pour la con-
solidation de la dette anglaise, accord qui est,
selon lui , un camouflage permettant aux ban-
quiers internationaux de prêter aux puissances
débitrices à 6 et 7 p. c.

M. Hovel a déclaré que par l'accord pour la
consolidation de la dette italienne, les Etats-
Unis n 'obtiendront pas 1 p. c du principal et
n'obtiendront que 1,8 p. c d'intérêt pour la pé-
riode d'amortissement.

M. Smoot a critiqué flprement l'attitude de la
Chambre dans la question des dettes. II a pré-
tend u que la France affichait  la prétention de
ne pas payer. Il faudra pourtant bien qu 'elle
effectue un règlement sous peine de voir le
franc se déprécier comme le mark , ce qui ne
serait ni de son intérêt ni de celui du monde.

M. Hamsun a soutenu que le règlement de
la dette italienne coûterait trois milliards de
dollars aux contribuables américains.

M. Smoot doute que l'Italie même pense
payer le montant promis.

M. Reed a at taqué encore la France en pre-
nant prétexte de la campagne du Maroc. >

L'opposition socialiste
BERLIN, 16. (Wolff.) — Le groupe socialiste

Su Reichstag.a adopté , tard dans la soirée, une
résolution disant que les résultats des pourpar-
lers engagés entre les partis ne permettent pas
d'envisager une base pour la constitution d'une
grand e coalition. Cetle décision sera portée à
la connaissance des intéressés jeudi à 10 heu-
res du matin.

(Elle explique la retraite de M. Koch qu'une
de nos informations annonçait hier.)

L évasion manquee
BERLIN, 16 (Wolff). — La «Gazette de Voss>

apprend qu 'au cours de la nuit de lundi à mar-
di, les membres de la < Reichswehr Noire > dé-
tenus dans la prison de Landsberg ont tenté de
prendre la fuite , mais qu 'ils ont échoué.

Parmi ces prisonniers se trouve le chef de la
'«Reichswehr Noire >, le premier lieutenant
Schulz, soupçonné d'avoir commis plusieurs
meurtres sur décision d'un tribunal criminel .-e-
cret, le sergent-major Klabbroth, le sous-lieute-
nant Glaser et plusieurs autres membres de la
« Reichswehr Noire > accusés de complicité
dans ces meurtres. Deux des prisonniers qui
avaient offert 3000 marks à un gardien l'assail-
lirent pour tenter de lui dérober les clés des
cellules. Répondant aux appels du gardien, plu-
sieurs geôliers accoururent et maîtrisèrent les
deux assaillants.

EJUP1RE RIÏÏTAXIVÎQUE
La frontière irlandaise

DUBLIN, 16. — La Diète irlandaise a dis-
cuté et approuvé hier soir en deuxième lecture
le projet de loi concernant la ratification du
traité , relatif à la délimitation de la frontière.
Au cours de la discussion de certains passages

de la loi , plusieurs députés ont formulé des
critiques, cependant aux votations, le gouverne-
ment a obtenu une majorité de 30 voix en
moyenne en faveur de la loi. La proposition de
M. Cosgraves tendant à exclure le référendum
a élé adoptée par 52 contre 15 voix.

Les gendarmes se gendarment
LONDRES, 16. (Havas.) — Le « Daily Ex-

press » attache une importance pa rticulière à
un conflit qui s'est élevé dans l'Irlande du nord
enlre le gouvernement et les agents de police
de l'Ulster spécialement cha rgés de missien sur
la frontière séparant l'Irlande du nord et l'Ir-
lande du sud.

L'accord qui vient d'intervenir au sujet de
cette fn.ntiêre rend inutile la présence de ces
agents. En conséquence, le cabinet de l'Ulster
les a congédiés, en leur offrant deux mois de
salaire. Les agents, apprenant qu 'on allait les
congédier, se sont emparés des casernes, des
munitions et des approvisionnements. Ils ont
fait prisonniers leurs officiers et ont envoyé au
premier minisire de l'UlsIer un ultimatum ré-
clamant une indemnité de 700,000 livres ster-
ling, ajoutant qu 'ils résisteront si on emploie la
force contre eux. Cetle gendarmerie spéciale
compterait 3500 membres.

C H IN E
Lo Japon agit

TOKIO, 16. (Reuter.) — Un représentant du
gouvernement a déclaré aujourd'hui que le
gouvernement japonais informerait Tchang Tso
Lin et Kuo Sung Lin qu 'il ne permettrait aucun
combat dans un rayon de six milles de la capi-
tale. Il a ajouté que tous les consuls ont de-
mandé au Japon de prendre les mesures néces-
saires pour protéger les étrangers dans la capi-
tale.

TOKIO, 16. (Havas.) — Le ministre de la
guerre fait savoir qu 'un premier contingent de
troupes composé d'artillerie et d'infanterie pro-
venant de Corée est déjà parti pour la Mand-
chourie. D'autres contingents suivront immé-
diatement.

LETTRE D'ITALIE
(Corresp. particuL)

Paléopolis !

Ceux de mes lecteurs qui sont allés à Naples
et qui, du Pausilippe, ont fait la magnifique
excursion de Pouzzoles et de Baïe, poussant de
là jusqu 'au cap Misène, se souviendront sans
doute d'avoir entendu tel ou tel < cicérone >, à
moment donné, proclamer : « Cui era Paleo-
poli 1... > — (ici était Paléopolis) — en montrant
k mer, souvent agitée dans ces parages.

— Légende, destinée à corser le paysage (il
n'en a certes, nul besoin 1) se seront dits, certai-
nement, nombre de ces touristes, habitués aux
boniments, souvent insupportables, des guides
napolitains, aussi loquaces que mal renseignés.
>- Paléopolis-, allons donc, une blague î

Et bien, pour une fois, ces sceptiques auront
eu tort. Car la présence de cette cité engloutie,
voici bien des années, par la mer et sans doute
à la suite d'un effondrement du socle continen-
tal, est dûment établie par l'histoire. Tile-Live,
d'ailleurs, en fait mention. Elle avait déjà dis-
paru, il est vrai, à son époque — soit au début
de notre ère — mais des chroniques officielles
el dignes de foi rapportent qu 'en 328 avant J.-C,
cette cité samnite fut  conquise par un général,
auquel on accorda les honneurs du triomphe.
Cela suffit à indiquer qu 'il ne s'agissait point
d'une bourgade 1

Au début de ce siècle, un savant anglais, le
professeur Gunther, d'Oxford , fit à plusieurs re-
prises de longs séjours à Misène et, au cou rs de
fouilles sous^marines, il retrouva, aux abords de
recueil de Gajola, nombre de traces de la cité
disparue. Le professeur Millier, de plus, décou-
vrit les restes d'une ancienne et large voie —
aujourd 'hui recouverte par la mer — conduisant
de l'écueil, où se trouvait Paléopolis, à Pouzzo-
les. Ou aperçoit d'ailleurs fort bien, par temps
calme, les galeries creusées à travers le roc et
lui ont résisté au temps et à la vague.

— A propos de quoi , demanderez-vous peut-
être, cette histoire de Paléopolis î La < Feuille
d'avis m n'est pas une revue archéologique, pour-
tant !...

D'accord . Mais si je vous parle aujourd'hui
de la vieille cité Samnite, c'est qu 'elle est, de-
puis quelques semaines, a l'ordre du jour. Des
Wravanes de curieux envahissent Pouzzoles et
">ut autour du fameux écueil , la baie est cou-
'*fts de petits bateaux. Jamais les cbarcaiuoli>
*j Misène n'ont été à pareille fête. 11 s'agit, ene"et, de suivre les travaux accomplis par uneexPêdition américaine, dirigée par M. Hartmann

^1 dont les journaux, sauf erreur, ont déjà parlé,
^expédition 

en 
question serait munie , paraît-il ,

d une cloche à plongeur pouvant atteindre les
Profondeurs vraiment fantastiques, puisqu 'on
Parlait de 5000 mètres (1 ? I) Au large du Pau-
Euippe, où la « Fouine » — c'est le nom du na-

vire de l'expédition — opère, la mer n'est pas
aussi profonde. Il e'en faut de beaucoup. Et
c'est par cinq ou dix mètres de fond seulement
que les photographes enfermés dans la dite clo-
che (ressemblant d'ailleurs plutôt à un obus
énorme) prennent leurs clichés. A d'autres en-
droits, la profondeur est même si minime qu'on
a pu, grâce à un appareil perfectionné, photo-
graphier les ruines depuis la surface. Il semble-
rait, à en croire le chef de l'expédition, lequel
se montre fort discret, que Paléopolis ait été
une cité d'assez grande étendue, avec de nom-
breux forums. Il ne reste d'ailleurs plus que les
fondations des édifices. A noter que les observa-
tions de l'expédition Hartmann ont confirmé en
tous points les hypothèses du professeur Millier,
tant relativement au site qu 'à la superficie de
la ville engloutie. On attend avec impatience les
communications — accompagnées de nombreu-
ses photographies — que le chef de l'expédition
se propose, paraît-il, de faire à une société sa-
vante de chez nous. Le monde scientifique, ce-
pendant, se tient quelque peu sur la réserve et
notamment les archéologues occupés aux nou-
veaux « Scavi > de Pompéï se montrent légère-
ment sceptiques ; dans certains milieux, on va
même jusqu'à parler de « bluff >. On verra
bien !

L'expédition Hartmann, ce printemps, compte
partir pour Rhodes où elle espère retrouver,
sous les eaux également, les restes du fameux
colosse qui fut , comme on sait, l'une des sept
merveilles de l'antiquité. A l'endroit où doivent
se trouver ces débris, soit à l'entrée de la rade
actuelle, les fonds sont de 20 à 30 mètres. On
voit que M. Hartmann, un homme prudent, n'en-
tend atteindre les 5000 que peu à peu. « Chi va
piano, va sano... > dit-on chez nous ! R.

Un complot contre M. Stresemann
BERLIN, 17. — La « Gazette de Voss > ap-

prend qu'on a découvert un complot contre le
ministre des affaires étrangères du Reich, M.
Stresemann. Deux jeunes gens, nommés Kalt-
dorf , fils d'un fonctionnaire, et Lorenz, fils d'un
professeur, ont été arrêtés. Les journaux ajou-
tent que les deux prévenus travaillaient aux
usines Siemens, à Siemenstadt, près de Berlin.
Au cours de leur interrogatoire par la police,
Kaltdorf a décla ré qu 'il était raciste, et Lorenz
national allemand. Le complot a été dénoncé
par un avocat de Munich, qui appartenait an-
ciennement au parti raciste et auquel les deux
jeunes gens avaient demandé des fonds pour
l'exécution de leur attentat. L'avocat avisa im-
médiatement la police de Munich , qui, à son
tour, en informa la police de Berlin.

La «-Taegliche Rundschau » fait remarquer
que ce plan n'est pas le premier. Le jour môme
de la mort de Rathenau, le ministre des affai-
res étrangères fut l'objet d'un attentat Des per-
sonnes tirèrent alors sur le ministre plusieurs
coups de revolver au moment où il se trouvait
dans son jardin, sans toutefois l'atteindre, et
réussirent à prendre la fuite.

Peu avant le départ de la délégation alleman-
de pour Locarno, plusieurs milieux officiels et
privés de Berlin et de Munich ont attiré l'at-
tention sur le fait qu 'il existait un complot d'at-
tentat contre le ministre des affaires étrangè-
res. Les mesures de précaution prises auraient
empêché l'exécution de ce plan.-

ÉTRANGER
La physionomie de Londres. — Le conseil

comtal de Lond res a décidé par 82 voix contre
32 de reconstruire le prnt de Waterloo. Le pont
doit être édifié de manière à permettre le pas-
sage de front de six voitures. Il sera formé de
cinq arches. Au cours des débats, plusieurs ora-
teurs se sont prononcés en faveur du renforce-
ment du pont actuel, construit en 1817, en rai-
son de sen architecture de grand e valeur. Une
propesition demandant que l'édilité nommât
une commission technique chargée d'examiner
la possibilité du maintien et du renforcement du
pont actuel a été repoussée.

Sous une masse de rocher. — D'énormes
masses de rocher se sont détachées dans une
carrière n-n loin de Furslenstein, dans les en-
virons de Passau, ensevelissant on:e ouvriers-
Huit d'entre eux ent été tués et les autres griè-
vement blessés. Jusqu 'à présent, trois cadavres
ont pu être retirés des amas de pierres et de
terre.

Une grève à Lourenço Marques. — Suivant
une dt'pêc he de Johannesbourg (Afrique du
sud) au « Times >, en date du 15 décembre, les
renseignements de source privée relatifs à la
grève qui s'est produite à Lourenço-Marquès
montrent que les incidents qui ont marqué celte
grève sont plus graves que ne le disent les
rapports officiels. Les femmes ont joué un rôle
très actif dans les émeutes ; elles ont fait feu
sur les srldats, et ceux-ci n'rnt pas riposté. Les
femmes »e sont portées également sur la rési-
dence du gouverneur général. Elles ont été dis-
persées. Samedi, les grévistes ont attaqué uu
train et ont fait feu sur le mécanicien et le
chauffeur. La gare et les monuments public sont
gardés par les troupes.

Les effets du froid. — On annonce de Spalafo
que par suite du froid très intense et la mer
agitée, les poissons se retirent dans les fleu-
ves et vers la côte. Jamais, en Dalmatie , la pê-
che n'a été d'une abondance aussi prodigieuse
que ces derniers temps. A Spnlato, le poisson le
plus fin se vend un dinar le kilo.

— On mande de Trieste que plusieurs loups
ont été signalés mercredi dans la région de
Poslumia. Les soldats de la milice nationale,
les gendarmes et les habitants leur font la chas-
se. Deux loups ont été tués. La population est
alarmée.

Un million de dégâts. — On annonce de Hal-
berstad t (Prusse) qu 'un incendie a détruit la
fabrique de sucre de Derenbourg. Les dégâts
sont évalués à plus d'un million de marks.
On ignore les causes du sinistre.

Un village au fond d'un cratère
A quelque distance à l'ouest de la Jamaïque

se trouve une toute petite île, Saba, qui fut
colonisée en même temps que sa voisine, Saint-
Eustache, par les Hollandais, en 1634 Elle est
inhospitalière ; ce ne sont que rocs à pic et fa-
laises escarpées ; elle n'a pas un port naturel
et ses rivages sont trop abrupts pour être ha-
bités.

Il est probable que les Hollandais jugèrent
qu'elle ne valait pas d'être peuplée, car ils l'a-
bandonnèrent et ce furent¦'•des Anglais qui for- ,

• mèrent le noyau de la population actuelle, dont
le chiffre s'élève à 450 âmes tout au plus. Ces
pauvres gens se sent construit , un village dans
une position unique au monde ; toute l'île ne-
tant, en somme, qu 'un grand volcan éteint, haut
de 400 mètres, ils se sont installés au fond de
l'immense cralère.

Les gens de Saba sont là comme des fourmis
dans une tasse. Pour en sortir , il faut gravir
d'interminables degrés taillés dans le roc et
menant aux bords du cratère, d'où l'on sur-
plombe presque à pic la petite ville. La seule
industrie de cette île, où l'on ne trouve pas un
arbre, est... la construction des bateaux ! Des
canots de bois fort renommés dans toute la mer
des Antilles. Il faut tout importer , matériaux et
outillage, et, comme on ne peut travailler qu'au
fond du cratère, on devine que ce n'est pas une
mince affaire, lorsque les canots sent terminés,
que de les hisser, au moyen de poulies, pour
les sortir du trou et les laisser glisser jusqu 'à la
mer. Les habitants de Saba gagnent bien leur
vie à ce dur métier. Cependant, l'existence est
peu enviable sur cet îlot , qui ne possède aucune
source et doit vivre de l'eau de pluie recueillie
dans des citernes.

SUISSE
Suisse et Néorlande. — Le traité de conci-

liation entre la Hollande et la Suisse a été si-
gné au déparlement des affaires étrangères à1
La Haye par le ministre de Suisse et le ministre
des affaires étrangères de Hollande.

Journées éducatives. — Les Journées éduca-
tives organisées chaque printemps, depuis quel-
ques années, à Lausanne, par le secrétariat vau-
dois de protection de l'enfance, la commission
d'éducation de l'alliance nationale des sociétés
féminines suisses et la fondation « Pro Juveu-
lute >, auront lieu, en 1926, les vendredi et sa-
medi, 5 et 6 lévrier, soit un peu plus tôt que de
coutume. \ lz

Le programme porte comme titre général :
«Ce qui fait obstacle à l'éducation >. Les sujets
qui seront traités couvrent un champ très vaste,
et intéresseront à la fois, les parents, les édu*
cateurs, les pédagogues et tous ceux que préoc-
cupent les grands problèmes sociaux.

BERNE. — Nous avions relaté, d'après le ré-
cit d'un confrère, la rencontre d'une automobile
et d'un sanglier sur la route des Rangiers. On
mande au « Démocrate > que c'est un canard.

— La section du Seeland du Touring-Club
suisse annonce au sujet de l'accident de Suberg
que les barrières du passage à niveau n'étaient
pas fermées, mais qu'elles ent été abaissées par
le garde-voie au moment où le vétérinaire Kung
arrivait avec sa voiture à leur hauteur. Par sui-
te de réparations nécessaires, le tablier de la
barrière a été provisoirement enlevé, et il ne
reste pour toute barrière qu'une poutre de bois
qui, par sa couleur foncée} n'est pas plus visible
de jour que de nuit et n'a pas de lanterne.
Cette installation provisoire aurait pu provo-
quer un second accident, attend u qu'une autre
voiture a brisé la poutre et est arrivée sur la
voie, heureusement quelques instants avant
l'arrivée du train et a pu l'éviter.

BALE-VILLK — La semaine dernière, M.
Karl Baumann, aiguilteur, avait été renversé
par une automobile et s'était fracturé le crâne.
Il a succombé mardi des suites' de sa blessure.

VAUD. — Le conseil général de Lausanne
issu des élections de novembre dernier a été
installé et assermenté mercredi après midi par
le préfet du district de Lausanne. Après s'être
constitué, il a réélu uninominalement tous les
membres du conseil communal avec un total de
voix variant de 68 à 54. Le candidat socialiste,
M. Masson, conseiller national, opposé à chacun
des candidats bourgeois, a fait de 20 à 25 voix.
Après l'élection des membres de la municipa-
lité, le groupe socialiste a constaté que son can-
didat n'avait pas trouvé grâce devant le conseil
et a quitté la salle. La séance n'en a pas moins
continué et M. Paul Rossel a été réélu syndic
par 62 voix sur 71.

CANTON
L'incendie de la Tourne. — On avait supposé

que la jeune domestique qui a avoué avoir mis
le feu à l'hôtel de la Tourne, avait agi par ven-
geance, parce qu 'elle avait été congédiée. Le
< Courrier de la Sagne > dit au contraire que
la jeune fille était au mieux avec ses maîtres,
au service desquels elle se trouvait depuis huit
jours seulement. Antoinette Jacot aurait agi
dans un geste irréfléchi et incompréhensible,
parce qu 'elle avait l'ennui de ses parents. Elle
s'était figurée que l'hôtel incendié, elle pour-
rait rentrer à la maison immédiatement La
jeune fille monta donc dans la grange et allu-
ma un tas de foin , puis redescendit vaquer à
ses occupations. Un quart d'heure après, elle
allait se rendre compte des progrès de l'incen-
die, et comme le foin brûlait avec peine, elle
activa par son souffle la combustion du fourra-
ge où elle avait jeté l'allumette fatale. Bientôt
l'hôtel n'était plus qu 'un brasier. C'est pendant
qu 'elle assistait à une réunion de l'Armée du
salut que, prise de remords, l'incendiaire se
décida à aller faire des aveux à M. de Rouge-
mont, pasteur à Neuchâtel , qui l'engagea à aller
se constituer prisonnière.

CRESSIER. (Corr.) — Suivant le recense-
ment, la population est de 833 habitants, contre
871 en 1924 ; diminution de 38, provenant du dé-
part de quelques familles ; protestants : 424 ;
catholiques : 403 ; autres confessions : 6.

Le bud get communal, voté mercredi , accuse
93,366 fr. 70 aux recettes et 93,604 fr. 95 aux

dépenses, laissant à découvert la somme de
238 fr. 25. Heureuse commune, dont les sages
représentants ne sont point hantés par le spectre
des gros déficits !

Une subvention modique de 750 fr. donnerait
le droit à la commune d'être co-propriétaire d'u-
ne pompe-automobile de district, qui rendrait
les plus grands services dans la lutte contre le
fléau du feu. Le Conseil a décidé de ne rien dé-
cider et a nommé « une commission > (autre
fléau du siècle) chargée de rapporter en jan-
vier.

VALANGIN. — Le recensement de la popu-
lation de Valangin accuse pour 1925 un total
de 450 unités, en diminution de 2 sur celui de
1924

BOUDRY. (Corr.) — Notre Conseil général
s'est réuni mercredi avec un ordre du jour char-
gé. Pour commencer, on attaque le plus gros
morceau : le budget. Celui-ci accuse aux dé-
penses 260,916 fr. 10 et aux recettes 257,010 fr.,
laissant un excédent de dépenses de 3906 fr. 10.
Le projet prévoit donc un déficit assez sensi-
ble. Le rapport du Conseil communal fait res-
sortir que les chiffres ont été serrés de près et
que le projet reflète bien la situation réelle.
Dans ces conditions, il serait prudent d'accepter
le budget tel qu 'il est présenté sans y apporter
des changements appréciables.

La situation budgétaire a obligé le Conseil
communal a opérer, ces derniers exercices an-
nuels, des réductions sur les traitements des
employés de la commune. Le taux qui , primiti-
vement, avait été fixé à 7 p. c. a été réduit pour
1926 à 4 p. c La situation semblant s'améliorer,
on espère se dispenser de cette opération à l'a-
venir.

Ces différents chapitres ont été examinés ;
celui des forêts est plutôt difficile à établir
d'une manière précise : le marché des bois sem-
ble s'améliorer, mais l'optimisme ici n'est pas
plus en place qu 'un pessimisme exagéré. Quant
à l'estimation des impôts sur les ressources, il
convient d'être prudent, vu l'année peu bril-
lante que fut 1925. En 1926, on amortira pour
24,478 fr. 55 d'emprunts antérieurs et on dé-
boursera 24,184 fr. 55 pour intérêts.

Une lettre de la société de musique, la Fan-
fare de Boudry, demandant une subvention de
800 fr. au lieu de 250 fr. est renvoyée, confor-
mément à la demande de cette société, au Con-
seil général. Le Conseil communal ne peut pas
recommander la prise en considération de cette
demande, vu l'état des finances communales.

D'une manière générale, le budget ne diffère
pas beaucoup des précédents ; il est adopté par
le Conseil général à l'unanimité ; ce dernier
porte l'allocation à la Fanfare de 250 à 350 fr.
et ajoute 50 fr. pour l'organiste du culte alle-
mand. Le citoyen Armand Kull est agrégé à la
commune avec sa famille par 29 oui contre 5
non; il en est de même pour le citoyen Arthur
Meigniez et son épouse, par 24 oui contre 10
non. Ces personnes sont d'origine suisse, te ci-
toyen Sbeghen, ressortissant italien, est aussi
agrégé à la commune par 28 oui contre 5 non.

Une somme de 4500 fr. est accordée pour la
re vision du plan d'aménagement des forêts
communales. Un crédit de £00 fr. en faveur de
l'alimentation en eau du hameau de Trois-Rods
et de la gare C. F. F. est voté. Une somme de
800 fr. est également accordée au Conseil com-
munal pour l'éclairage électrique de la route
Maison Jessy-Les Isles.

Aux divers, on réclame des lampes un peu
partout : sur le bassin de la buanderie commu-
nale, sur la route Boudry-Métairies. Ces deman-
des sont renvoyées au Conseil communal. Un
geste élégant clôt la séance. Sur la proposition
de l'un de ses membres, le Conseil général
abandonne ses jetons de présence de ce jour
en faveur du fonds des soupes.

MOTIERS. (Corr.) — Dans sa séance de mar-
di, le Conseil général a examiné et accepté le
budget communal pour 1926, après avoir en-
tendu la lecture des rapports de la commission
spéciale et du Conseil communal. Aucune mo-
dification n'a été apportée à ce budget qui *e
présente^comme suit : dépenses 124,671 fr. 15;
recettes 118,268 fr.' 75, laissr nt ainsi un déficit
présumé de 6402 fr. 30. Celui de 1925 prévoyait
un déficit de 3330 fr. 30.

Si la siluatien financière de la commune pa-
raît un peu moins favorable pour 1926, c'est
qu 'il est prévu quelques dépenses en plus et
quelques recettes en moins, qui par la suite ne
se renouvelleront pas.

Le Conseil général a ensuite adopté deux ar-
rêtés. Le premier allouant au Conseil commu-
nal un crédit supplémentaire de 16,000 à 18,000
francs pour l'achat d'une source et les travaux
de canalisation de l'eau. Le second autorisant
le Conseil communal à contracter, en 1926, aus
meilleures conditions et au moment opportun,
un emprunt de 40,000 à 50,000 fr. pour couvrir
les dépenses des travaux d'eau, celles occasion-
nées par la transformation de la salle des con-
férences et si possible pour consolider une par-
tie de la dette flottante.

RÉGION DES LACS
BIENNE. — Un colporteur âgé de 35 ans,

H. P., habitant Bienne avec sa famille, a été
condamné à six mois de maison de correction,
deux ans de défense d'auberge et à des dom-
mages-intérêts, pour avoir, au printemps, dans
une rixe, provoquée par lui à la Place centrale,
après un long stage dans une auberge, maltrai-
té un ouvrier horloger au point que ce dernier
fut relevé avec une jambe fracturée et subit une
incapacité de travail de quatre mois.

— Lundi après midi, au moment de la sortie
des écoles, deux chevaux attelés à un char vide
ont pris le mors aux dents. A vive allure, l'at-
telage se dirigeait vers la rue de Nidau, à Bien-
ne. Un écolier, nommé Vuille, sauta sur le char,
serra le frein , puis saisit les rênes et parvint à
arrêter l'attelage sans qu'aucun accident se soit
produit

AVENCHES. — Le Conseil d'Etat vaudois a
écarté le recours déposé par le parti radical in-
dépendant et les socialistes contre les élections
communales d'Avenches.

NEUCHATEL
Conseil général. — Supplément â Tordre du

jour de la séance du lundi 21 décembre :
Motion de M. Léon Gauthier :
« Le soussigné prie le Conseil communal de

le renseigner sur ce qu'il compte faire pour oc-
cuper cet hiver les nombreux sans travail dans
notre ville. >

Un témoin d'Orient — On nous écrit :
Après le sadhou Sundar Singh des Indes et

le pasteur Calvin Mapcpé d'Afrique, c'est du
Japon que nous vient un témoin de la parole
de Dieu, pour rappeler à ceux qui ont reçu ce
dé'pût sacré combien est grand ce trésor.

Il s'agit du pasteur Paul Kanamori, appelé le
« Mood y > du Japon.

Des milliers de personnes, au Japon, en Amé-
rique, en Australie et en Europe ont été bénies
par son moyen.

Sans aucun doute, il sera une source de bé-
nédictions pour ceux qui auront le privilège de
l'entendre à Genève, Lausanne, Vevey, La
Chaux-de Fonds et Neuchâtel, où il parlera
lundi soir, au Temple du Bas. Que personne
ne manque l'unique occasion d'aller l'entendre.

Bourse de Londres. — Exception fait» pour le»
caoutchoutiôros, le marché est calme et iadéou.
Uno nouvelle diminution de l'encaisse or de 1»
Banque d'Angleterre a causé une certaine dépres-
sion au marché des fonds gouvernementaux ; II*
sont lourds en clôture sur la perspective d'une notjr
velle période de renchérissement des crédit— U JH
a peu d'affaires au groupe des fonds d'Etats étran-
gers ; la tendance est lourde et les écarts de cOurfc
quoique peu importants, sont généralement dan»
le sens de la baisse ; los fonds français suivent le»
fluctuations des changes. Les chemins de fer an-
glais ont montré uno meilleure tendance. Le» u*
gnes étrangères sont calmes. Les valeurs Induf
trielles sont encore réalisées ; la lourdeur domine
dans la plupart des rubriques. Aux Caoutchontlôre*
les affaires continuent très actives, mais on montre;
nne certaine disposition à assurer les bênétlee» ;
en clôture, la tendance est assea indécise. Lea pé-
trolifères sont fermes, mais n'avancent qne timi-
dement Le groupe minier est calme et irréguUe*

Commerce extérieur de la Suisse en novembre. •*¦
Le commerce extérieur de la Suisse en marchand*-
ses s'est élevé en novembre à 223,088,000 francs pont
les importations et à 158,497.000 fr. pour les expor-
tations. Il y a eu en outre pour 16,866,000 franc»
de métaux précieux importés, contre 88,069,000 fr. I
l'exportation. En octobre, le total des exportation»
s'était élevé à 170,000,000 francs et ea novembre
1024, a 177,000.000 de francs,. On enregistre doao: un» t
Importante diminution de nos exportation». ¦", 

^
Ga* de Mulhouse..— Les,comptes de l̂ exéjrele»,

1924-1025 seront soumis à rassemblée annuelle 'Wttmr
au 16 décembre. Ils font ressortir nne nouvelle
porte de 12,702,209 francs, portant le solde défici-
taire global à 72,625,608 fra ncs. Le litige aveo le»
villes de Mulhouse et de Belfort est tO-)otm «S
suspens.

La stabilisation dn frane belge. — On mande de
Londres que la Banque nationale de Belgique vient
de s'assurer la coopération active, son» une ferme
tangible, de la Banque d'Angleterre, de la Banque
de réserve fédérale, de New-York, et de» principale»
banques d'émission européennes appartenant anx
pays qui jouissent de l'ôtalon-or.

Ces banques d'émission d'Europe et d'Amértqn»
achèteront à la Banque nationale de Belgique un*
partie des effets de commerce qni constituent son
portefeuille, grâce à quoi celle-ci se trouvera exk
mesure de renforcer sa réserve de ebange, ou, e»
d'autres termes, son encaisse de devises.

L'aide matérielle accordée à la Belgique par le»
grandes banques centrales, atteindra, assure-t-on»
un chiffre très élevé. ¦

Changes. — Cours au 18 décembre 1925 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchâteloise :

Achat Vente Achat Vente
Pari» ... 18 65 18 90 Milan ... ?" 80 20 95
Londres.. 25.09 Ï5 14 Berlin • • *$*.__ 'M
New York. 5.1fi R .50 Madrid .. 73 25 73 75
Bruxelles - ?3 35 23 60 AmsterdamÎ07 .75 208.50

{Ces cours sont donnés è titre Indicatif.)

Bou rse de Genève, du 17 décembre «925
Les chiffres seuls Indlonent les pris fait». '

m = prix moy en entre l'offre  et la demaod*. .
d = demande. o.= offre.

Actions 3% Difléré . . . . 370.-
Bq. Nat. Suisse 54?.M)rr, «g "d. 19 0 399.- .
Soc. de banq t. 703.— ** _. » , J."" ~*'""
Con.p. d-K 8cou.p. MMi— \\ Electrlficat, . — (
Crédit Suisse . . 7«2 — «£ _ * _ , , ,77 ~"
Union fin genev. «0.- ** g""* * W» ,03'-
Wlaner Bank*. . -.- ** _*™ w.__ _* w'Z
lud. Keuev . gai 404 50m _% Mb. WM . 37,̂ -.
Gaz Marseille . . 9L-n, « A «'«chien . »" —
Feo Suisse élect I4'J.50 « V. Genè. 1919 470.-
Mines Bor prior 45=».— H « l*usa»n» . • «M-»»*
, . ord sue. 456.50 «*¦». '» Snlw. «g,-.£

Gafsa. part . . . 315.- f% Jongne Eelé. 39».- .
Cbocol. P.-C.-K. 5?4.- 3H% Jura Slmp. 377-
Nestlé 2VI6.- J* „B° lv 'a ,.B» JSCaoutcb . S fin. 409.50 «* P,arlB

f
0r 'éa"8 83t""

Motor Tolombus 784.- »» 
A
(r - \.VA __ ' Z 'Zd% Argentin.céd . V*>"5

Obligations t% Bq. hp Suède —.—
3% Fédéra l 1903 —.— Tr. f. d'KR 1903 313.50
5H » 1322 — —  4% » Stock . . —.-»
i% > 1924 —.— i% Fco S f tp ct. 3Î7 —
4% » mi —.— 4'/4 Totis c. bong. 410.-» d
S 'ACh féd A K  «2 1.50 Danube Save . 48.50

L'intérêt de la séance des changes est dans le Pa.-
ris qui s'échange par millions à 18.83 K pour faiblir
à 18.75. La bourse est toujours active et le» cour»
varient suivant la qualité des titres on de lenr»
acheteurs. Sur 33 actions: 15 en baisse (Caoutchouc»,
Etoile, Bomonti), 9 en hausse (Chocolats, Franeat4
ses). ¦ ?___ _
17 déc. — Cent francs suisses valaient auj ourd'hui»

à Paris : Fr. 531.75.

Finance - Commerça

carrière
La dernière partie de ce film exqnis
t̂ pi U9 émouvante encore que le dé-
** du roman imaginé par Fetiiliaslc,

"•«M» dont la conception s'apparente
j ! "Im snlonditlc « ILes deux gamines»,
dç

p0,s-de d'ailleurs toutes les qualités
po f

C gPanrt succès ; et si l'on s'en rap-
sonti anx aPP'a«dissements qui ont
t>a» é «^rtnlns tableaux, il en a dé-««6 la carrière triomphale.

Au PALACE, c'est « LA CICATRICE »
W termine en beauté sa triomphale

AVIS  T A R D I F S
Société suisse des Commerçants

Section de Neuchâtel i

Souper de Noël
samedi 19 courant, à 20 heures, & l'Hôtel dn Poisson,
Marin (grande salle).

Départ de la place Purry au tram de 19 h. 10.
Les membres empochés de prendre part an sou-

per et qui n'ont pas transmis leur bulletin peu»
vent participer à la partie récréative qui sur*es.

Arbre de Noël
dimanche 20 courant, dans la grande salle dn Befc
taurant dn Mail. Les membres et personne» ins-
crites sont priée de se trouver dans le local susdit
à 15 heures précises. Le comité. ,

SALLE DE MUSIQUE DU CONSERVATOIRE
Ce soir, à 20 heures et quart

CONCERT
J. DE CROUSAZ

P I A N I S T E  , - ¦'- - .
Professeur an Conservatoire de Lausanne ._.

Billets à Fr. 3.30 et 2*20, chez Fœtisch frère» S. &
et le soir, à l'entrée. .

Les petits tapis Smyrne
sont arrivés

SPICHIGER & CIô.

Mercuriale du March é de IVeuclialcl
du jeudi 17 décembre 1925

les 2u litres le kilo
Pommesde ler. -2.411 —.— [.„,-„ _.r,4 _.—Uavrt s . . 1. .— uhâiaignes . —.55 «-.«H
LllwMix-raves . 2. .—
lar'ties . . . 3. .— le H kilo

Pommes . . .  5.- 6.- Rfi ,]rr0 _ _ _ .,M 
__

Noix d-~" b —  Heur enm'liée 3.20 
le paquet Kp mii< j > t^rux. l.ïH) <*..—Poireaux . . . — .20 — .40 , demi-gras 1.50 -..—(Jignona . . . —.15 — 20 - , - u,ui re \.— — .—
la pièce . Miel .. 2.50 3 .'G

'ïhonx . . • ¦ —.¦.'U — 4(i V ian ie b.eut I..MI 2.20
Choux-fleurs . — 5(1 1.50 • ve ut . MO V.50

.1. litre » m ul<?ni { f n Hf  ., „ .,„ » cueval . —.50 1.50'a i t , . . . .  — .A .I ¦— , pj)rc # _ o 5f( 2 ,0
ia douzaine ai .I futile . . 2.50 —..—

CE u fs an pays . 3.10 3.80 • n. tumd . . Î.80 —.—

Etat civil de Neuchâtel
Naissanc es

15. Nicole, & Maurice-Albert Jeanneret, profe*
Beur, ot à Madeleine-Ëléonore née Wasserfallen.

Jacqueline-Lydia, à Paul-Marcel Rognon, vigne-
ron, et à Lina née Theiller. . . .  ;

*Décès
14. Blanche-Marguerite Mouffang, horlogère, né»

le 24 juillet 1B05. .
16. Maria-Magdalena née Schmid. épon»* t_»

Louis-Constant Favre, à Cortaillod, née le 23 avril
1S75. 1



Budget communal. — Le rapport de la com-
mission du budget que discutera lundi prochain
le Conseil général n'apporte aux prévisions éta-
blies par le Conseil communal que des modifi-
cations provenant d'événements survenus de-
puis la distribution du projet de budget aux
conseillers généraux.

C'est tout d'abord la réduction des traitements
des fonctionnaires et employés décidée à 4 %
au lieu.de 5 %, proposition du Conseil commu-
nal ; ensuite c'est la modification des allocations
de l'Etat aux divers enseignements ensuite de
l'adoption des tableaux des allocations scolaires
par le Grand Conseil ; enfin, une augmentation
des recettes prévues pour la vente des bois, en-
suite d'une offre, arrivée dans l'intervalle et su-
périeure à celle prévue.

La balance du budget communal pour 1926 se
présente donc de la façon suivante : dépenses
6,189,329 fr. 25 ; recettes 5,464,097 fr. 85. Défi-
ât prévu 725,231 fr. 40.

Les amortissements de divers emprunts figu-
rant aux dépenses s'élèvent à 388,660 fr. Si Jes
prévisions se réalisent, la dette publique serait
donc ' augmentée à fin décembre 1926 de
836,571 fr. 40.

Mm U la source m loyal!
Le crédit pour participation aux frais de cap-

tage supplémentaire d'eau potable à la source
des Moyats qu'est appelé à voter le Conseil com-
munal est destiné à mettre le point final à une
affaire intéressant les deux communes de La
Cbaux-de-Fonds et de Neuchâtel.
., Dans les années 1885 et 1887, ces deux villes,
à la recherche d'eau potable, acquirent dés
droits sur des sources situées dans les gorges de
l'Areuse. Les deux administrations faillirent en-
trer en conflit au sujet du captage des sources
se trouvant dans la Combe dite des Moyats au
pied de laquelle se trouve aujourd'hui l'usine
hydraulique qui envoie l'êau à la grande cité
montagnarde.

Le conflit fut évité et une convention fut pas-
sée entre les deux communes en 1886. Les eaux
de source recueillies dans la combe devenaient
propriété do la commune de Neuchâtel pour les
deux tiers jusqu'au maximum de 640 litres-mi-
nute et de La Chaux-de-Fonds pour un tiers jus-
qu'à concurrence de 320 litres. En cas de débit
excédent 960 litres, le supplément revenait ex-
clusivement à La Chaux-de-Fonds.

Le développement pris par la commune de La
Chaux-de-Fonds, l'obligea dès 1905, à faire des
recherches pour compléter son alimentation en
eau potable. Après bien des études, elle se dé-
cida en 1919 à percer une galerie sous la combe
des Moyats, dans le but d'atteindre le réservoir
naturel et d'obtenir un débit d'eau plus considé-
rable que celui des sources jaillissant naturelle-
ment dans la courbe même.

La commune de La Chaux-de-Fonds n'ayant
pas donné connaissance de ses projets à la ville
de Neuchâtel, celle-ci craignit de voir diminuer
le débit des sources qu'elle avait captées en
aval des Moyats et fit toutes réserves à ce sujet ;
elle demanda le remplacement de l'eau qui
pourrait être détournée. Le Conseil communal
de La Chaux-de-Fonds accepta les conclusions
posées par Neuchâtel et les travaux du perce-
ment de la galerie étant déjà commencés, il n'y
eut plus qu'à attendre les événements.

En 1922, la galerie livrait passage à une ve-
nue d'eau variant de 2000 à 3500 litres-minute.
ï?ar contre, les sources captées dans la combe
des Moyats disparurent complètement. Les ob-
^Iteryatipnj s concernant le régime des autres sour-
eea-continuèrent pendant quelques années en-
core et permirent de conclure que le nouveau
eàptàge ne diminuait pas la quantité d'eau re-
cueillie par la ville de Neuchâtel sauf bien en-
tendu l'eau de la combe des Moyats.

La ville de La Chaux-de-Fonds entendait ne
livrer à Neuchâtel que la quantité d'eau corres-
pondante à celle reçue des sources taries. Neu-
châtel ne put se déclarer d'accord et demanda
de recevoir la quantité d'eau prévue dans l'acte
de 1887, soit 640 litres-minute. Toutefois, com-
me, cette quantité n'avait jamais été livrée, le
débit de l'ancienne source étant de 450 litres-
minute à l'étiage, ce qui faisait 300 litres pour
Neuchâtel, cette commune consentit à participer
aux frais du nouveau captage proportionnelle-
ment à la quantité d'eau supplémentaire qu'elle
recevra régulièrement.

De là, la demande de crédit de 40,000 fr. re-
présentant la part des frais de Neuchâtel pour
vas augmentation de débit de 340 litres-minute.

Tribunal correctionnel
Audience dn 17 décembre

L'ivresse d'un voleur
A-, l'accusé, fait défaut On passe à l'asser-

înentation du jury, M. J. Droz en est nommé
président C'est avec 45 minutes de retard
qu'apparaît enfin l'inculpé, accompagné d'un
ami; Tous deux sont en état d'ébriété.

A. est accusé d'avoir volé, avec effraction, de
l'argent appartenant à son frère, qui travaille
dans une boulangerie de l'avenue du 1er Mars.
Il a dû, pour pénétrer dans la chambre, enfon-
cer une porte. A. proteste de son innocence, il
sent la gentiane, ses paroles et ses gestes tra-
hissent son ivresse. Toute la matinée, il joua
le même rôle lamentable.

C'est un individu assurément peu sympathi-
que^ un dévoyé et un fainéant. Il habitait Fru-
tigen et ne faisait rien du tout, quoique ayant
dçst charges de famille et trois enfants en bas
âge, dont il ne s'occupe pas. Né en 1898, il a
prétendu qu'il avait une fille de 18 ans, ce qui
provoqua une certaine hilarité. Le président
fait tout pour lui permettre de s'expliquer, mais
vu son état misérable, l'incohérence de ses pa-
roles et sa mauvaise tenue, on est forcé de l'é-
vacuer pour un certain temps.

Le frère volé dépose, ainsi que les temoms.
L'agent Z. a retrouvé les traces de l'accusé qui,
expédié de Frutigen par les autorités, se rendit
à Berne, où il vendit un lit et un vélo, dont la
provenance est louche. Il retira ainsi 90 francs,
et, avec sa femme, alla à Bienne, puis à La
Chàuxrde-Fonds, enfin il arriva en notre ville
où il fit son coup.

H se présenta chez son frère pour lui em-
prunter de l'argent; celui-ci ne pouvant lui prê-
ter, il pénétra dans la chambre le jour suivant

et vola. Les témoignages ne laissent aucun dou-
te sur sa culpabilité.

Le procureur général, dans son réquisitoire,
établit bien que A. est un dévoyé qui ne mérite
pas la pitié et qui est tout à fait inutile à sa
famille, dont il ne s'occupe pas. Il n'en est pas
à son premier coup. En conclusion, le procu-
reur demande au jury de rendre un verdict af-
fïrmatif à la suite duquel il requerra 6 mois
d'emprisonnement et trois ans de privation des
droits civiques.

Pendant que le jury délibère, A. se couvre et
ij oule une cigarette. Il a fait une si pénible im-
pression sur l'assistance qu'il est préférable de
ne pas, insister sur les divers incidents provo-
qués par son ivresse. Ce sont des choses qui
sont plus tristes qu'amusantes.

' Le jury apporte un verdict affirmatif sans
restriction. A. est condamné pour vol avec ef-
fraction, à la peine proposée par le procureur
général.

L® condamné quitte la salle comme il y est
entré, honteusement. C.
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CONSEIL NATIONAL
Comment diantre voulez-vous, chers lecteurs,

qu'un chroniqueur puisse décemment chroniquer
des séances qui durent de neuf heures du matin
jusqu'au' milieu de la nuit avec quelques cours
instants de répit ?

E faudrait dire att Parlement l'alexandrin fa-
m'eùx : '

« Grand roi, cesse de vaincre ou je cesse d'écrire »
transformé républicainement en :
«Bavards, fermez-nous ça, que nous puissions écrire»

Le matin, grrrrrande assemblée fédérale.
Elections. Assistance nombreuse et choisie, pro-
gramme varié, ténors de l'Opéra.

Vous connaissez les décors, depuis un quart
de siècle bientôt que je vous les décris tous les
trois ans, vous devez en avoir une idée assez
exacte. Figuration bien au point jolis costumes,
voix bien conduites, charmant spectacle de fa-
mille,

Lever du rideau à 9 heures : deux actes et
douze tableaux.

ACTE I. Scène L
Election d'un membre du Conseil fédéraL

Le président : Les groupes bourgeois au com-
plet et ces messieurs de la politique sociale pré-
sentent M. Motta.
; Le chœur : Passez les bulletins.

(On passe les bulletins):
Le chœur : Motta, Motta, Motta, c'est Motta

qu'il- nous faut.
. (On récapitule. Cest long. Cigarettes dans les

couloirs).
'; M, Motta est élu par 164 voix sur 215 bulle-
tins délivrés.

La scène se répète à douze reprises. Pour
épargner votre patience et mon temps, je vous
en donnerai simplement le résumé tout nu,

• Conseil fédé ral :
M. Motta 215 bulLdéi. 180 val. 164 voix
M. Schulthess 219 > 186 > 155 >
M. Haab 211 > 183 > 175 >
lYL Scheurer 212 > 175 > 152 >
M, Chuard 206 > 162 > 142 >
îl£ Musy 203 > 150 > 121 >
M. Haeberlin 191 > 141 > 123 >
'.. Président de la Confédération : M. Haeberlin,
193 bulletins délivrés, 158 valables, 151.

f iôè-prèti&eitt au C&nséil fédé ral s M. Motta,
190 bulletins délivrés, 164 valables, 152.

CkttMelièr de Vt (Jùnfédération .' M. Kàeslfci,
168 bulletins délivrés, 152 valables, 135.

Président du Tribunal des assurances : M.
Bèrta, 178 bulletins délivrés, 149 valables, 142.

Vice-président du Tribunal des assurances :
M. Segesser, 147 bulletins délivrés, 123 valables,
119. : 

^En 1919, M. Motta, qui entra au Conseil fédé-
ral en 1911, fut réélu par 172 voix sur 188 suf-
frages valables. En 1922, il obtint 148 suffrages
sur 186. Cette fois-ci, il en a 164 sur 180.

M. Schulthess avait eu en 1919 161 voix sur
190, en 1922 136 sur 180, en 1925, il en a 155
sur 186. Son étoile remonte.

M. Haab reste au pinacle : en 1919 179 voix
sur 193/en 1922 170 sur 180, en 1925 175 sur
185.

'M. Scheurer avait été élu en 1919 par 155 suf-
frages sur 193, réélu en 1922 par 165 sur 171.
Il en obtient cette année-ci 152 sur 175.

Mi Chuard, élu en 1919 par 159 voix, dans
des circonstances difficiles, car il n'était pas
candidat et refusait de l'être, avait obtenu en
1922 151 voix sur 174 Les 142 voix qu'il vient
de recueillir ont surpris.
: M. Musy avait eu en 1919 144 voix sur 209,

en 1922 140 sur 167. Son énergie à-rétablir
l'équilibre financier lui vaut de ne trouver cette
année que 121 voix sur 150.

M. Haeberlin enfin, Benjamin à l ancienneté,
élu en février 1920 en remplacement de M. Ca-
londer, avait été réélu en 1922 par 149 voix sur
170, En décembre dernier, 182 députés sur 196
l'avaient porté à la vice-présidence. Cette an-
née, sa présidence n'a « fnit > que 151 voix
sur 193,' et sa réélection a été assujée par 123
bulletins sur 191.

Point n'est besoin d'épiloguer longuement
sur ces résultats. Ils se passent, de commentai-
res. Ou du moins les commentaires ne seraient
peut-être pas très obligeants. H semble que
l'excellent M. Chuard ait été victime du zèle
qxtfil mettait à vouloir s'en aller, que l'on ait
boudé M. Musy pour des causes compliquées
dans lesquelles l'animbsité socialiste n'a pas
joué seule un rôle, et qu'enfin le parti de prési-
dent d'hier ait, par représailles, fait grise mine
au' bon M. Haeberlin.

¦Toujours est-il que, pour des élections bril-
lantes, ça n'a pas été des élections brillantes.

En revanche, M. Haeberlin a trouvé, pour
monter au fauteuil présidentiel, un nombre fort
honorable de suffrages. Certes, cet homme
loyal, sincère, magistrat intègre et vertueux,
inspire à tous un très profond respect. Mais il
à "quelquefois des idées... qui ne sont pas celles
de tout le monde et surtout pas celles de la
Suisse romande. Et il ne manque pas de gens
pour se demander comment les choses marche-
ron,t sous le règne de Henri Ier .de Thurgovie.J M'est ; avis que tout marchera le mieux du
monde, car il est une chose que l'on ne peut
dénier, à M. Haeberlin, c'est l'énergie, la persé-
vérance et l'attachement résolu aux principes
constitutionnels et aux nobles traditions patrio-
tiques. C'est le vrai Vieux Suisse avec ses dé-
fauts et ses qualités.

Je vous parlerai plus longuement de lui dans
une prochaine lettre. Pour l'instant, nous nous
voyons, dans la cruelle obligation de mettre les
bouchées doubles, pour pouvoir encore dire
qiielques mots de la séance de relevée et de la
séance de nuit, consacrée toutes deux au bud-
get militaire.

L'abrès-midi formidable discours de M.
Obreeht qui au nom de la commission déclare
adhérer au postulat du Conseil des Etats invi-
tant le Conseil fédéral à étudier les mesures à
prendre pour arrêter l'accroissement des dépen-
ses, militaires et les réduire dans la mesure com-
patible* avec les intérêts de la défense natio-
nale, ¦

Longue et circonstanciée réponse de M. Scheu-
rer qui tient des propos non pas positivement
sceptiques quant à la paix du monde, mais qui
laisse entendre que, même si nous n'avons la
guerre avec personne, nous pouvons parfaite-
ment être amenés, de par nos engagements in-
ternationaux à garnir notre frontière au cas où
deux de nos voisins . échangeraient des propos
dénués d'aménité. Tout ce que nous voulons,
c'est la paix avec toutle! monde, mais pour l'ob-
tenir il nous faut prendre des précautions, Le
Conseil fédéral à î^ tout ce 

qu'il lui à parti
possible de faire pour , réaliser des économies.
Si quelqu'un veut bien lui dire oû; il peut en
pratiquer encore sans affaiblir les forces du
pays il lui en aura beaucoup d'obligation.

Trois grands discours occupent la soirée qui
dure ju squ'après 10 b, y >. L'un est de M. Wal-
ther qui au nom du groupe catholique propose
d'accepter le budget pour cette année et de ne
faire porter que sur les 1927 les économies que
l'on demande aujourd'hui, sauf celles concernant
la landwehr, dont il demande qu'on les prati-
que pour l'année prochaine. M. Brugger soutient
le budget et M. Miescher lui prête l'appui de
son éloquence. • . . . ¦ " •

Mais tout le monde commence à sentir les
funestes effets du petit homme au sable et c'est
avec soulagement que l'on entend le président
proclamer que la séance est levée. R. E.

CONSEIL DES ETATS
BERNE, 17. — Il est donné lecture d'une let-

tre de l'union argoviénne des médecins deman-
dant d'accélérer les travaux préparatoires pour
la revision du régime des alcools.

Le budget de la régie des alcools est approu-
vé à l'unanimité.

M. Lorétan (Valais) rapporte sur une subven-
tion que le Conseil fédéral veut accorder au Tes-
sin pour les travaux de correction de la Maggia.
La Chambre accepte l'arrêté tel qu'il a été voté
par le Conseil national.

M. Moser (Berne) interpelle le Conseil fédé-
ral sur ce qu 'il compte faire pour combattre la
galle véruqueuse de la pomme de. terre. Il de-
mande des mesures plus efficaces pour empê-
cher cette maladie.

Séance levée.

Chronique parlementaire

Le Cinéma
An Cinéma du Théâtre. — C'est un grand

film qui passe cette semaine, en deux fois, au
Cinéma du Théâtre : Le Pont des soupirs, d'a-
près Michel Zevaco.

Grand roman de passion et de vengeance
dans la Venise antique, au temps de l'Inquisi-
tion. C'est l'histoire de Roland, l'ami du . peu-
ple, de Scalabrino, de Santiego, etc. C'est le pa-
lais des doges, la place Saint-Marc, les canaux,
les ponts et les gondoles. C'est aussi la terrible
vie des cachots.

Une partie de l'action se passe chez les bri-
gands de la grotte noire, dans les montagnes
de la Piave. Le tout est bien joué et spéciale-
ment par Valentino, le grand acteur-athlète.
Mise en scène, décors, costumes, tout ert très
soigné. Certaines scènes sont vraiment palpi-
tantes et d'autres sont comiques. Les amateurs
de grands films pathétiques ne manqueront pas
l'aubaine qui leur est offerte. D. R.

POLITIQUE
>*• Chambre français^
PARIS, 17. (Havas.) — Pendant la discussion

du budget des colonies, le ministre M. Léon
Perrier monte à la tribune :

<Je veux, dit-il, vous faire une déclaration
pour couper court à une campagne qui s'amor-
ce. Il n'a jamais été et il ne sera jamais, dans
aucune circonstance, question, pour nous sortir
des difficultés financières, de céder aucune par-
celle de notre domaine colonial. (Vifs applau-
dissements sur tous lés bancs sauf, sur ceux des
communistes.) Pareille hypothèse ,n'a été à au-
cun moment envisagée et encore moins discu-
tée. > (Appl. sur tous les bancs.) ,

M. Léon Perrier rappelle quel concours toutes
les colonies ont donné, à la Métropole pendant
la guerre. « Les indigènes qui ont mêlé leur
sang au nôtre font partie de la famille françai-
se et n'en seront jamais séparés. > (Vifs appL)

M. Berthon, communiste, veut interrompre,
mais la Chambre . redouble ses applaudisse-
ments.

]La crise allemande
BERLIN, 17 (Wolff), — M. Koch .a rendu au

président du Reich le mandat de former le nou-
veau cabinet, que celui-ci lui avait confié.

Plusieurs journaux estiment qu'à la suite de
l'échec de la tentative du député Koch de for-
mer la grande coalition, le président du Reich
ne fera appel à une autre personnalité ̂ qu'après
les fêtes de NoëL ; : ,

COURRIEK IRANÇAIS
(De notre corresp.) ;

La démission de M. Loueheur fait ressortir
une fois de plus la crise du régime

PARIS, 16. — Mis en rhinoritè, deux fois de
suite, à la commission dès . finances, M,, Lou-
eheur a démissionné,. Il 'est question, ce matin,
de M. Paul Doumer_Ç'our luî ^ succéder. Lui.ou
un autre, peu impôtt^ 

en sdinme/car .pour 'èor-
tir de la crise finai^ière, il né s'agit pas de
changer d'hommes, niais de méthodes. Elle ré-
gime actuel semble. !biën incapable, hélas ! de
changer de méthodes. Aucun des gouverne-
ments, en effet , qui' se sont succédé depuis là
guerre, n'a eu le courage d'adopter une politi-
que financière appropriée aux circonstances.
Aucun, d'ailleurs, n'aurait pu, le faire. Car —
je m'excuse de répéter sans cesse la même cho-
se — aucune politique, financière vraiment ef-
ficace n'est possible tant que le peuple lui-
même n'aura pas compris la gravité de la si-
tuation et la nécessité de faire des sacrifices.

Que le peuple refuse de faire des sacrificas
sous le présent régime, qu 'il regimbe contré les
lourdes contributions qu'on veut lui imposer,
cela — il faut bien le dire — n'est pas étonnant
et même excusable. Je crois que. le Français
serait parfaitement capable d'un grand effort
et qu'il le ferait volontiers à condition . d'avoir
la certitude que cet effort servît à quelque cho-
se. Mais le peuple sent confusément que tous
les sacrifices qu'on lui demande seraient vains.
C'est pourquoi il. ne veut pas < marcher >. Ce
dont il ne se rend pas compte, , c'est qu 'il en
sera ainsi aussi longtemps que durera le ré-
gime qui lui vaut tous ces maux et auquel, ce-
pendant, il est attaché uniquement parce ,.'qu?il
lui donne l'illusion de prendre part au gouver-
nement. Nous tournons ainsi dans un cercle vi-
cieux et il n'y a pas de raison pour que cela fi-
nisse jusqu 'au jour où les conséouences de cet
état de choses seront devenues telles que le ré-
gime croulera de lui-même.

Reste à savoir ce que l'on mettra alors à sa
place. Je ne me chargé pas de répondre, à l'a-
vance, à cette question. Cela dépendra, en ef-

fet de l'évolution des idées d'ici là, de la ques-
tion de savoir qui des deux l'emportera du bon
sens traditionnel ou des théories communistes.

En attendant d'aucuns pensent que ce péril
pourrait être conjuré au moyen de la constitu-
tion d'un ministère d'union nationale. Cela, c'est
de la pure utopie. On peut réaliser l'union na-
tionale devant l'ennemi du dehors, mais non
pas devant un péril intérieur. Ceux qui avaient
gardé la moindre illusion à ce sujet ont dû la
perdre en voyant comment cette suggestion est
accueillie par la presse de gauche. Cette der-
nière, en effet, sans se montrer hostile à l'idée
de refaire l'union sacrée, s'inquiète cependant
surtout de savoir < de quel côté » elle se fera !
Tout commentaire, n'est-ce pas, est inutile. ;

Nous verrons quelles mesures le successeur
de M. Loueheur proposera de prendre pour le
redressement de nos finances. Mais il . est qua-
si certain que ce ne seront encore là que des
mesures, plus ou moins efficaces, pour se pro-
curer des recettes et non pas des mesures pour
assainir véritablement la situation financière.
Ce changement de titulaire d'un portefeuille n'a
donc pas une très grande importance.' ' •;:i . . "•- : : . - M. P.

J'ÉCOUTE...
Une décoration authentique

M. Motta vient d'être élu, selon le rite'désor-
mais immuable, à la vice-présidence du Conseil
fédéral. L'année prochaine, U sera président de
Ut Confédération. N os traditions ne s'accommo-
dent pas de luttes bruyantes à propo s de per-
sonnes. -Noué ' administrons- nos" affaires -.rpubli-
ques comme une bonne montre indique le cours
dès heures^ '¦ '¦

Les mêmes hommes reviennent aux plus
hautes fonctions à des intervalles égaux et avec
une régu larité presque parfaite. La mort seule,
qui, elle, et tous les droits, y change^ de temps
en temps, quelque chose.

Il parait que cette régularité nous fait hon-
neur. Rien n'est plus démocratiqu e, affirme-
t-on.. S'il fav i,  pour être bon démocrate, aller
jusqu'à ignorer même le nom du président de
la Confédération en exercice, tant son élection
manque d'imprévu, nous sommes, à ce compte-
là, d'excellents démocrates.

Pourtant, il peut arriver que, malgré — ose-
rais-je dire ? — Tapparenc e presque banale de
la fonction, le nom d'un de nos préside nts se
marque forcément . dans l'esprit populaire. On
sait, par exemple, quand M. Motta est président.
Pourquoi ? Peut-être parce que M. Motta est
celui qui, par ses fondions de ' chef du départe-
ment politique fédéral , foue le principal rôle
dans nos relations internationales.

C est ainsi qu eu moment où l Allemagne va
entrer dans la S. d. N., où la Russie se demande
comment elle pourrait faire pour y pénétrer,
après avoir beaucoup dénigré l'institution, on
ne manque pas de rappeler, à propos de l'élec-
tion de M. Motta , qu'il fut  l'ardent champion de
l'universalité de la S. d. N., comme il se f i t  le
propagandiste convaincu de l'arbitrage obliga-
toire.

En quelques années, nous avons conclu des
traités d'arbitrage obligatoire avec une foule
d'Etats européens. Nous le rappelions, il y a
quelque temps. Nous avons conclu, depuis lors,
d'autres traités analoques encore et nous ve-
nons d'en signer un, du type dit de la concilia-
tion, avec la Hollande. Nous allons conclure un
traité d'arbitrage avec l'Espagne et celle-ci vient
d'annoncer à Genève qu'elle allait en signer
également avec la France, la Grande-Bretagne
et le Portugal. Puis, -U y a les imposants accords
de Locarno.

Qlii pourrait contester que Vidée ne soit en
marche? Orç p eut affir mer même qu'on étend
avec tine rapidité, prodi g ieuse, sur. lé. monde en-
tîer le réseau de l'arbitrage obligatoire, garan-
tie peut-être définitive de la paix générale.

Comment po urrait-on oublier, dès lors, que la
Suisse et, en Toccùrence, son porte-parole, M.
Motta, y sont pour quelque chose, pour beau-
conv même.

M. Motta a mis la f leur  de l'arbitrage obliga-
toire à la boutonnière de sa jaquette. Cela vaut
mieux que toutes les décorations du monde.

'.'} '¦ FEANCHOMME.

NOUVELLES DIVERSES

L'impôt sur le timbre. — Le produit brut de
l'impôt fédéral sur le timbre s'est élevé en no-
vembre à 2,800,000 fr. et du 1er janvier au 30
novembre à 39,400,000 fr. contre 36,5 millions
pendant là période correspondante de l'année
précédente.'

Tombé d'un tram. — A Zurich-Wollishofen,
un ouvrier. Cari Steiger, âgé de 38 ans, est
tombé d'une voiture de tramway en marche à
un tournant de la route et a été violemment
projeté sur'la chaussée. Il fut conduit dans un
état très grave à l'hôpital cantonal, où il a suc-
combé. . - :

Un enfant écrasé. — La pompe automobile
de Lausanne, qui, jeudi à midi, se rendait à l'a-
venue de France, où un feu de cheminée avait
été signalé, à renversé et écrasé le jeune André
Rochat âgé de huit ans, fils de M. Fernand Ro-
chat, ingénieur à Lausanne.

Le froid en Italie. — Un froid assez rigou-
reux a sévi sur toute l'Italie dans la journée
de jeudi. Ce matin, on a enregistré à Florence
une température de 9 degrés au-dessous de
zéro. De mémoire d'homme, la température n'a
jamais été aussi basse en Italie. A Turin, le
thermomètre marquait 12 degrés.

Etait-ce bien le coupable ? i-;A Lunkhofen,
en Argovie, un vieux pommier ayant été abat-
tu, on découvrit sous ses' racines une somme de
1109 francs en or et en argent, dont une pièce
de 80 Ures en or. Dans les années 70 du siècle
dernier, un vol du montant indiqué avait été
commis à la fromagerie, et les dossiers men-
tionnaient la disparition d'une pièce de 80 lires
en or. Un certain Jakob Grunder fut accusé du
vol et condamné à deux ans et demi de péni-
tencier. Attendu que Grunder, qui est mort il y
a cinq: ans' ' seulement, ne s'est jamais appro-
prié pendant toute sa vie l'argent caché sous
le pommier, on se idemande maintenant si
Grunder était vraiment l'auteur du vol, ce qu'il
n'a jamai s cessé de nier.

Les. affaires comiques. — L'agence Havas
mande de Paris :

Un duel au pistolet sans résultat motivé par
un différend d'ordre privé, a eu lieu jeudi, en-
tre M. Pierre Brisson et M. François Richepin.
M. F. Richepin n'a pas tiré ; M. Pierre Brisson
a tiré en l'air.

Veut-on savoir ce qui a valu- à M. Pierre
Brisson, le très modéré et sage critique drama-
tique du « Temps >, les cabotines giffles de la
famille Richepin ? Voici les passages :

«Je pécherais contrô la vérité en vous affir-
mant que la comédie (de M. Jacques Richepin)
est d'une extrême solidité psychologique! Mme
Cora Laparcerie (-Richepin) déploie dans le
rôle de la princesse son énergie coutumière. Il
y a quelque mauvaise grf.ee à dire à une fem-
me dé son mérite ce qu'on lui a dit dé]à... et
ce qu'on souhaiterait si vivement ne plus lui
dire. Qu'il nous soit permis de rendre hom-
mage à la vaillance de son talent >

Service spéciaj de '.a « Feuille d'Avis de Neuchâtel »

Une offre patriotique -;
PARIS, 18 (Havas). — Les industriels _uNord ont proposé hier à MM. Doumergue etBriand une solution de la crise financière q_

consisterait à faire lancer en France et à Y&.
tranger, par lous les industriels français, un em.
prunt de six milliards qui serait gagé, pour les
intérêts et l'amortissement sur le dixième du
chiffre de l'industrie française.

Les journaux rapportent que le président de
la République et le président du conseil ont été
très émus de l'offre des industriels, lesquels ont
été vivement remerciés.

Pour avoir critiqué l'aviation
américaine

WASHINGTON, 18 (Havas). — Le conseil de
guerre *a condamné à cinq années de suspen.
sion de service, le colonel Mitchell, inculpé d'a-
voir violé les règlements qui défendent aux mj,
litaires de critiquer les services de l'Etat

Le colonel avait déclaré notamment que lo
président Coolidge et le secrétaire d'Etat à là
guerre recevaient des renseignements erronés
au sujet de l'aviation et de la défense natio-
nale. ,

Une collision ferroviaire
en Allemagne

MAY^NCE, 18 (Agence). — A la gare de Cas.
sel, un train d'ouvriers est entré en collision
avec un train de marchandises. Plusieurs vagons
ont été renversés. Le chauffeur du train ouvrier,
père de sept enfants, a été tué. Un autre em-
ployé et quatre ouvriers ont été blessés.

Le mécanicien du train ouvrier avait bien vu
le signal d'arrêt, mais la neige l'avait empêché
de bloquer ses freins à temps.
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s Î . Observations laites _i __„„„ __ „„„-
S| aux gares C. F. F. g raMPS ET VENT

< B i . s I 
2S0 Bâle - 3 rouvert Calme.
543 Berne . ¦ . • — 6 -r j, tps , ¦
587 Çoire . .. .  - H yueiq uuag. t ,

1543 Davos . . . .  — 9 , »
632 Friboure . . .  — K Ponvert. '394 Genève . . .  —10 pr_ D- tps. »
475 Glaris . ¦ . • — f> ouvi.ri » ¦

1109 Giisehet.en . . — 4 pr_ D tpa. i
àfiB [nturlaken . . .  — 5 . , » '
995 La l'h : «te Fonds — 4  Ponvort ,:
450 l innsnnn a  . . .  — ' Tr. b. tps. ¦ '*'
20P l.opnrno , . . — 3 , »
276 l.nsrano . , • . — |J . * M
4;i9 'Lucerne . . . .  — 3 Quelq nnag. *
898 Montr i -nx . . .  — 8 , Tr. b tps »
482 Neui -lifltel . . .  ¦— _ I Onoln nuag. »
5(15 Rneat *  . .. .  — 4 Couvert. •
673 Saint -Gal l  . . .  — 1 ! » '

185R Snin t  Mnr i t a  . -13 ! > »
407 Selinfr ' iousa . . - 4  Nei-p vj 1™_
537 Siorre . . .  -10 Tr. b. tps. Calme.
562 ("lionne . . . .  - 8 • *
3S9 Vov.-y . . . .  — 5 »

1609 Zcnnntt ¦ , .
410 Znrioh . . .  — 2 ' Couvert.

IMri i lMKIM R CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS UE NEUCBATEL & A-

Cours du 18 décembre 1925, à 8 h. H du

Compîoir iTLscomple de {icuove , i\cnch(Uel
'Shcqm Uemande Ulir.

Cours Paris I8.6.T 18.90
"•«« engagement Londres .... 25.10 25;(5
VU les f luctuations £")aD , 20 80 20.95

se renseioner Bru"»« ... 23,3o 23.60
stZ Z M New York .. . M 6 5.50télé phone 70 Bt!rlll) , < ,S3?U ,..360.... _. ~v_„,_ Vieuue le tullL 72 80 73.25Achat et Vente Amg,erila_ . 2(>7. (,0 20835.de billets de Madrid 73 lô 73.70

banque étrangers Stockholm . . 13S.?n 139.-_ . '¦ <• ,. fopetihagrue . 128.J-0 IV950Toutes opérations Oslo .... I»4..ï0 I05i0
de banane aux Pra gue i">-30 15.50

meilleures conditions
gPrrïTrTW-' i'; -SHES_SSSB_t__S___Bg__fl_____M

Bulletin météorologique - Décembre 1325
Hauteur du baromètre réduite à zéro -

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
— : —. ' _ a

Temp. deg.. cent. _ £ ¦£ v< dominant •§ '
s ~ _ e i —~ " î
g Mor Mmi- Maxi- § g * • W"
° enne mmn mum £§ J D!r- Fore* '*.

P3 H w Ul

17J-6.8 -li.il -14 728.6 I var. faible bm_

17. Brouillard sur le sol de 9 à 11 heures et dé-
die. Ciel clair par moments. ,
18 7h . Vt ! Temp. :-5.6 Vent : K. Ciel : clair

Hauteur moyenne pour Neucbàtel : 719 5 mm.
Hauteur du baromet .ro réduite à ' s'êro . ' ,. "
suivant les données de l'Observatoire. '

_ i  i'—- *-—¦im-*m *** m\V'UbTni™ 'rti--— T^—* *—" **—^~!aammmmmmum*m

Décembre | 18 § 14 8 15 | 16 § 17 S 18 '

mm

¦¦ _____*
730 rr=~

m—
725 |j=-
720 I|r]
71"' i__; I l  '

_B—g—parrgu-v JiaattBSIBBfcaWa_ feiaSMaaJ—T;~IKIC.- .•¦̂ --:~^-~mmmm *

Niveau du lac : 18 décembre, 429.00. :.r
' ; . -

Temps probable ponr aujourd'hui

Augmentation de la nébulosité. Quelques précipi-
tations sont probables. Hausse de la température.

Monsieur Albert Gyger-Schinz ;
Madame et Monsieur Ernest Juillard-Gyger

et leurs enfants Jean et André, à Cortébert ;
Monsieur, et Madame C. Albert Gyger-Simond

et leur petite Simone, au Locle ;
et les familles Gyger, Geiser et Schinz,
ont la profonde douleur de faire part du décès

de leur bien-aimée et inoubliable sœur, tante,
grand'tante, cousine et amie,

Mademoiselle Ida GYGER
que Dieu a reprise paisiblement à Lui, aujour-
d'hui, dans sa 66me année, après quelques mois
de maladie.

Neuchâtel, le 17 décembre 1925..
Heureux les débonnaires.

Matth. T,S. ''
Heureux ceux qui procurent la p__

Matth. V, 9.
L'exiseyelissement aura lieu dans la plus

stricte intimité.
On ne touchera pas et on ne suivra pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part


